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Le village d’Orainville (département de l’Aisne) 
se situe à 15 km environ au nord de Reims, dans 
la plaine crayeuse champenoise, plus précisément 
dans la vallée de La Suippe,  (fig. 1). Suite à un projet 
de lotissement au lieu-dit “La Croyère”, une série 
de sondages a entraîné la découverte de vestiges 
archéologiques. Dans ce secteur, une campagne de 
prospections aériennes dirigées par Michel Boureux 
avait montré l’existence d’un grand fossé circulaire. 
Le décapage extensif sur l’emprise de la zone 
constructible a mis au jour ce dernier et permis 
la découverte de neuf sépultures à inhumation 
attribuées au Aisne-Marne (fig. 2). Deux campagnes 
de fouilles se sont déroulées en février et mai 1999, 
sous la direction de J.-L. Collart. À cette occasion, 
nous pouvons souligner l’investissement personnel 
de Claudine Pommepuy, à la fois sur le terrain et en 
laboratoire.
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LE MONUMENT CIRCULAIRE PROTOHISTORIQUE, 
L’ENCLOS OLC 010

L’enclos circulaire de 9,6 m de diamètre (fig. 3) 
est matérialisé par une tranchée peu profonde (10 à 
20 cm) et étroite (50 cm). Fortement arasé, il s’avère 
difficile de le caractériser, mais l’étroitesse du fossé 
tendrait à le définir comme un enclos palissadé. Les 
sondages réalisés n’ont pas livré de mobilier. Ces 
monuments sont caractéristiques de la fin de l’âge 
du Bronze et du début du premier âge du Fer. Il 
est probable que l’enclos ait contenu un tertre de 
terre, tertre visible et en bon état de conservation au 
moment de l’implantation de la nécropole. En effet, 
les sépultures ne sont pas localisées dans l’espace 
interne de l’enclos et seules les tombes OLC 001 et 
OLC 006 recoupent le fossé OLC 010. Il s’agit peut-
être ici d’une volonté de profiter de la topographie 
des lieux en implantant les fosses sépulcrales au 
pied du versant sud et est du tertre.

LA NÉCROPOLE DE LA TÈNE B2

Les tombes
(voir document annexe inventaire et fig. 37 à 48)

Les fosses sépulcrales

Les fosses sépulcrales sont toutes de plan 
rectangulaire avec dans cinq cas la présence d’angles 
légèrement arrondis. Les parois sont verticales, 
taillées dans la craie. La profondeur des tombes 
varie de 0,03 à 0,56 m (avec une moyenne de 0,28 m) 
sous le niveau de décapage. La taille des sépultures 
est variable avec une longueur comprise entre 
1,40 et 2,50 m (long. moyenne 2 m) et une largeur 
comprise entre 0,75 et 1,44 m (larg. moyenne 0,90 m).

La nécropole d’Orainville “la CroYÈre” (Aisne).
un ensemble attribuable au Aisne-Marne IV

Sophie DESENNE *, Jean-Luc COLLART **, Ginette AUXIETTE *, Gérard MARTIN *** & André RAPIN****
avec la collaboration de Laurent DUVETTE*****

Fig. 1 - Localisation de la nécropole d’Orainville “La Croyère”.
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Les fosses sépulcrales sont préférentiellement 
de taille étroite (largeur inférieure à 0,90 m, rapport 
largeur/longueur ≤ 0,45 m), mais deux tombes se 
distinguent par des proportions différentes (largeur 
supérieure à 1,10 m, rapport largeur/longueur 
> 0,5 m). On peut noter également la présence d’une 
sépulture de petites dimensions (OLC 006) qui 
correspond à la tombe d’un enfant.

L’orientation des sépultures est comprise entre 
250° et 270° par rapport au nord magnétique. Le 
corps est placé dans l’axe de la sépulture et la tête 
des défunts est située systématiquement au nord-
ouest, les pieds au sud-est. On observe cependant 
une exception (sépulture OLC 006) orientée à 360°.

Malgré ces petites différences, les sépultures 
d’adulte, axées est-ouest (environ à 270° ; tête à 
l’ouest), présentent une forte homogénéité ; par 
opposition la sépulture d’enfant OLC 006 se 
démarque par sa petite taille et une orientation 
nord-sud (à 360° tête disposée au nord) liée sans 
doute à son implantation près du tertre OLC 010.

L’observation taphonomique du squelette et 
du mobilier (basculement des récipients, du crâne, 
ouverture du bassin…) permet dans 4 cas sur 9 de 
conclure à la présence d’un espace vide. Ce dernier 
suggère l’existence d’une couverture laissant 
rapidement passer des infiltrations de sédiment, 
mais dont aucune trace n’a pu être mise en évidence. 
L’état de conservation des cinq autres sépultures 
n’a malheureusement pas permis d’identifier leur 
type d’espace (vide ou colmaté).

La sépulture OLC 004 se démarque de l’ensemble 
par la présence d’un enclos palissadé (cf. chapitre 
suivant).

La tombe monumentale à enclos quadrangulaire

La tombe OLC 004 (fig. 4) est inscrite dans un 
enclos quadrangulaire de 8 m de côté. La fosse 
sépulcrale occupe une position centrale, malgré 
un léger décalage vers le nord du monument. Ce 
dernier est parfaitement implanté dans l’axe des 
points cardinaux.Fig. 2 - Plan d’Orainville “La Croyère”. Relevés de la première campagne de sondages réalisée en février 1999 (levés et 

report des sondages : Éric Mariette, AFAN).
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N° d’individu	 Sexe	 Âge	       Taille estimée

OLC 001		    F      Adulte âgée       Indéterminée
OLC 002		    F    Adulte mature    Indéterminée
OLC 003		    F    Adulte mature    Indéterminée
OLC 004		    F     Adulte jeune	 1,54 m
OLC 005	 	   M    Adulte jeune	 1,80 m
OLC 006 	 Ind.  Enfant de 5 ans   Indéterminée
OLC 007		    F    Adulte mature    Indéterminée
OLC 008-01	 Ind. Enfant de 10 ans  Indéterminée
OLC 008-02	    F    Adulte jeune		 1,56 m
OLC 009		    F   Adulte mature     Indéterminée

Tab. I - Inventaire récapitulatif des individus.

largement la chambre pulpaire. L’ensemble des 
dents est le siège d’une abrasion importante.

OLC 003

Bien que la conservation osseuse ne soit pas 
excellente, une première approche globale offre 
un aspect anthropologique différent des autres 
individus de la nécropole. L’examen du crâne 
montre un frontal plus bas, d’aspect plus fuyant, 
avec des arcades orbitaires marquées. Par ailleurs, 
une canine se caractérise par une racine bifide, 
variante anatomique (ou caractère discret ?) jamais 
rencontrée dans la région à cette époque.

OLC 004

Cet individu est une femme mature, jeune, 
d’environ 20 à 30 ans. La stature est estimée à 
1,54 m environ (avec un fémur). Les quelques 
éléments rachidiens présents sont indemnes de 
lésion arthrosique. Une faible usure dentaire est 
présente sur les canines et les incisives, mais les 
prémolaires et les molaires ne sont pas atteintes.

OLC 005

Cet adulte jeune de sexe masculin présente 
une ossature très robuste et une taille estimée à 
1,80 m (avec fémur complet). L’absence d’abrasion 
dentaire et de lésion arthrosique sont à 
remarquer.

OLC 006

Seuls subsistent quelques petits fragments 
osseux appartenant à un enfant d’environ 5 ans.

OLC 007

Mal conservé, ce squelette est celui d’une femme 
mature. La denture présente des traces d’abrasion 
majeure touchant toutes les dents. Une molaire 
est le siège d’une carie qui s’étend sur les 2/3 de 
la couronne. Des dépôts de tartre sont visibles sur 
plusieurs molaires.

OLC 008(1)

Le squelette, fortement lysé, correspond à celui 
d’un enfant de 10 ans.

OLC 008(2)

Cette femme, adulte jeune, ne présente pas de 
signe d’usure ostéoarticulaire. La denture est saine. 
La taille peut être estimée à 1,56 m (sur un fémur).

OLC 009

Ce squelette très fragmenté est celui d’un individu 
de sexe féminin, d’âge mature, aux nombreuses 
caries dentaires.

Parmi ces individus, le squelette de la sépulture 
OLC 003 retient tout particulièrement notre 
attention. En effet, cette femme se distingue du reste 
de la population par des caractéristiques anthro-
pologiques (forme du crâne et dentition) absentes 
de la population environnante. Il est possible 
d’envisager une origine ethnique différente pour 
cette femme considérée comme « étrangère » à la 
population locale.

L’organisation des dépôts funéraires

Le corps du défunt est déposé au centre de la 
fosse sépulcrale, ou légèrement décentré à gauche. 
Les individus reposent en décubitus dorsal.

La nécropole a livré 51 objets qui peuvent être 
classés en trois catégories, les accessoires vestimen-
taires, les parures et les offrandes funéraires.

Des vêtements, seuls sont conservés les 
accessoires vestimentaires sous formes de fibules et 
de ceintures.

Les fibules (tab. II), au nombre de 11, proviennent 
de 5 sépultures. Leur nombre varie de 1 à 4 suivant 
les individus et elles se situent toutes au niveau 
du buste (pour maintenir les vêtements, tuniques, 
capes…). Dans trois cas, la position est indéterminée.

		  N° de sépulture	 Total des sépultures

1 fibule		     OLC 006, 009 		  2
2 fibules		    OLC 008		  1
3 fibules		    OLC 003		  1
4 fibules		    OLC 004		  1

Tab. II - Tableau récapitulatif du nombre de fibules par 
sépulture.

Sur les trois ceintures, deux sont en position 
fonctionnelle, à la taille (OLC 003 et 004) et la 
troisième est déposée à droite du corps (OLC 003).

Le fossé qui constitue l ‘enclos mesure 0,75 m de 
largeur moyenne pour une profondeur de 0,55 m. 
On remarque en plan, deux appendices qui se 
développent vers l’intérieur de l’enclos, le premier 
est situé à l’angle sud-ouest et le second au milieu 
de la paroi sud. La coupe n° 2, (fig. 4, n° 2) met en 
évidence un élargissement du fossé avec un creuse-
ment dans la craie, constitué de deux « marches ».

Le profil des coupes transversales n° 1 et 3 montre 
une forme en Y caractéristique d’une structure 
palissadée, cependant aucune trace de fantômes de 
poteaux n’a pu être mise en évidence.

Le comblement final à profil en cuvette qui 
recoupe les remplissages précédents, correspond 
au dernier curage du fossé et peut être interprété 
comme un recreusement, après arrachage de la 
palissade.

Ces informations permettent une interprétation 
de l’histoire du fossé avec un premier état palissadé, 
et un second état correspondant à la destruction 
de la palissade et à la transformation de l’enclos 
en fossé ouvert. L’aménagement de « l’accès à la 
tombe » reste difficile à placer dans cette approche 
« historique », s’agit-il d’une interruption implantée 

dès la construction de l’enclos ou, au contraire, de 
l’aménagement d’une « entrée » après l’arrachage 
des poteaux ?

Études anthropologiques

L’état de conservation des squelettes ne permet 
malheureusement pas une étude exhaustive de 
tous les individus. De plus, le faible effectif de cet 
ensemble et notre méconnaissance de sa représen-
tativité en terme d’échantillon ne permet pas une 
étude statistique de cette population. Sur les dix 
individus inhumés, on décompte deux enfants et 
huit adultes dont sept femmes et un homme (tab. I).

OLC 001

Les restes osseux endommagés montrent, 
toutefois, une ossature grêle de sexe féminin, 
d’adulte âgé. La mandibule présente des résorp-
tions alvéolaires évoluées.

OLC 002

Les quelques éléments osseux restants évoquent 
le squelette d’une femme mature. Une molaire du 
maxillaire supérieur présente une carie ouvrant 
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Les formes basses

Les formes basses ou trapues (1,4 < Ø maximum/ 
hauteur) de type jatte au nombre de 5 se différen-
cient entre elles par un épaulement caréné, convexe 
simple ou à ressaut (fig. 6).
- Les formes trapues à épaulement convexe à petit 
col et à pied se caractérisent par une transition haut 

de panse et col bien marquée pour OLC 003-02 ou, 
à l’inverse, une transition peu marquée pour le vase 
OLC 003-04. La partie mentionnée comme col dans 
ces deux cas rappelle plus un haut de panse ou 
un bord particulièrement développé. Le décor est 
constitué d’aplat grenu sur fond bruni, d’incisions 
et de bandes lissées au tour.

La parure (tab. III), majoritairement en bronze, 
se compose de torque et bracelets retrouvés en 
position fonctionnelle (torque au cou, bracelets aux 
poignets ou aux avant-bras), seule exception, une 
bague portée en pendentif et associée (suspendue ?) 
à un torque (probablement maintenue par des liens 
en matière périssable).

Mobilier	 N° de sépulture	              Total

Torque		  OLC 003			  1
1 bracelet	 OLC 002, 007, 009		 3
2 bracelets	 OLC 003, 008		  4
Bague		  OLC 003			  1

Tab. III - Inventaire des parures annulaires.

Les bracelets au nombre de 1 ou 2 sont portés à 
l’avant-bras et/ou au poignet gauche, excepté dans 
un cas ou l’individu (OLC 003) possède un bracelet 
à chaque poignet.

Les seules offrandes alimentaires conservées 
sont les récipients et les dépôts de morceaux de 
viande (tab. IV). 		

		      N° de sépulture	 Total

Offrande animale	    OLC 004, 007, 008	    3

Tab. IV - Inventaire des sépultures avec offrande 
animale.

Le corpus céramique se compose de 29 individus 
et le nombre de récipients déposés varie de 0 à 7 
vases (tab. V), soit une moyenne de trois récipients 
par sépulture.

   Nombre 	    Numéro 		   Nombre
de poteries	 de sépulture	             d’occurrences

     0		  OLC 009			       1
     2		  OLC 008			       1
     3		  OLC 001, 002, 004, 006, 007	     5
     5		  OLC 003			       1
     7		  OLC 005			       1

Tab. V - Inventaire du nombre de céramiques par tombe.

Ces offrandes sont déposées sur le côté (membres 
supérieurs, bassin ou membres inférieurs) et exclu-
sivement à droite du corps.

La céramique

Le corpus céramique est constitué de 29 réci-
pients, parmi lesquels 21 sont décorés, soit plus des 
deux tiers.

Les formes
L’absence de typo-chronologie établie pour cette 

période (liée à un nombre restreint de sites fouillés), 

ne permet pas d’appliquer une classification 
existante à ce mobilier.

Le faible effectif de ce corpus interdit l’élabora-
tion d’une typologie fiable et nous force à présenter 
ce mobilier sous une forme descriptive simple. La 
terminologie employée ici est celle utilisée dans 
la publication de la nécropole de Bucy-le-Long 
“La Héronnière” (Desenne et al., à paraître). 
Cependant, pour la période qui nous intéresse, on 
note dans de nombreux cas une complexité accrue 
dans la détermination des parties anatomiques des 
récipients. Il s’avère difficile pour toute une série 
de vases (vases à ressaut et vases à épaulement 
convexe à piédestal) de déterminer la présence ou 
non  d’un col. Nous considérerons, de façon arbitraire, 
que les vases à épaulement à ressaut sont sans col. 
Pour les vases à épaulement convexe à piédestal, la 
transition entre le haut de panse et ce dernier est 
peu marquée, indiquée quelquefois par un seul 
décor mouluré. L’ensemble dont nous disposons est 
sans doute insuffisant pour déterminer stricto sensu 
la présence ou non d’un col. Nous évoquerons donc 
la présence d’un pseudo-col en  nous attachant plus 
particulièrement à observer l’orientation de cette 
partie anatomique. Les différentes catégories 
morphologiques sont présentées dans le tableau VI.

Les vases situloïdes

Les vases situloïdes, au nombre de dix, se 
différencient entre eux par un épaulement 
anguleux, convexe simple ou à ressaut et par un 
haut de panse convexe, rectiligne ou concave. Il 
s’agit de formes hautes élancées ou larges (Ø maxi-
mum/hauteur < 1,4) :
– Les récipients situloïdes à épaulement convexe 
(fig. 5) présentent pour la plupart un bord 
légèrement marqué, un haut de panse rectiligne et 
un fond plat peu marqué. Seul un vase (OLC 002-
01) possède un fond sortant. Sur cinq individus, 
trois sont décorés d’incisions ou de décor en relief 
par pression et étirement ;
– Les récipients situloïdes carénés (fig. 5) présentent 
tous les trois un bord légèrement marqué, une 
carène mousse et un fond plat légèrement sortant. 
L’un des récipients OLC 007-01 possède un haut 
de panse rectiligne, alors que les deux autres sont à 
haut de panse concave (OLC 006-01 et OLC 007-03). 
Dans les trois cas, le bas de panse est décoré, soit 
d’un décor en relief par pression et étirement, soit 
d’une couche de barbotine légèrement grenue ;
– Les deux récipients situloïdes à épaulement à 
ressaut (fig. 5) ont un bord éversé, un haut de panse 
rectiligne (OLC 004-01) ou légèrement concave (OLC 
008-01) et un fond sortant. Les deux individus sont 
décorés, dans le premier cas d’incisions au lissoir 
sur fond bruni et, dans le second cas, d’un décor en 
relief obtenu par pression et étirement.

Récipients					     Nombre	 Absence de décor          Présence de décor

Vase situloïde		    à épaulement convexe	        5		  OLC : 001-01, 002-03           OLC : 002-01, 005-04	
			   									         007-02
			 
  			     caréné	 haut de panse	        1					     OLC : 007-01
			   		  rectiligne
			   		  haut de panse	        2					     OLC : 006-01, 008-01
			   		  concave
	
			     à épaulement à ressaut	        2					     OLC : 004-01, 008-01

Forme trapue 		    à épaulement convexe 	        2					     OLC : 003-02, 003-04
ou basse de type jatte

			     carénée			          2		  OLC : 002-02, 008-02	
	
			     à épaulement à ressaut	        1					     OlC : 001-03

Vase élancé à piédestal 	  fermé			          7					     OLC : 003-01, 003-03,	
			   									         003-05, 004-02,
			   									         005-03, 005-05,
			   									         005-06

			     ouvert			          2					     OLC : 001-02, 005-08

Vase à épaulement 	 				           3					     OLC : 004-03, 005-01,	
convexe à col		  									         006-03

Couvercle		  				           1					     OLC : 005-07

Vase miniature		  				           1		  OLC : 006-02	

Tab. VI - Tableau récapitulatif et inventaire des vases par catégorie.

OLC 008-01

OLC 001-01
OLC 002-01

OLC 002-03

OLC 004-01

OLC 005-04

OLC 006-01 OLC 007-01

OLC 007-02

OLC 007-03

Épaulement convexe 

Épaulement anguleux Épaulement à ressaut

Fig. 5 - Inventaire des récipients de type situloïdes.



RAP - n° spécial 22 - 2005,  Sophie Desenne et al., La nécropole d’Orainville “La Croyère” (Aisne). Un ensemble attribuable au Aisne-Marne IV RAP - n° spécial 22 - 2005, Sophie Desenne et al., La nécropole d’Orainville “La Croyère” (Aisne). Un ensemble attribuable au Aisne-Marne IV

240 241

bord éversé. Un petit pied débordant rehausse sys-
tématiquement le récipient. Les trois individus sont 
décorés de moulures et dans un cas d’un aplat au 
peigne (OLC 006-03).

Le couvercle

Le seul couvercle OLC 005-07 (fig. 10) présente 
un bord bilobé et un bouton creux sommital.

Le vase miniature

Le récipient OLC 006-02 présente un épaulement 
convexe et une ouverture étroite (fig. 10). Il s’agit du 
seul récipient de taille miniature (6,2 cm).

Les techniques de fabrication des vases

La chaîne opératoire désigne l’ensemble du 
processus de fabrication d’un objet, débutant avec 
l’acquisition de la matière première et s’achevant 
avec le produit fini (Robert 1986, 1994). Les 
différentes techniques employées peuvent 
coexister dans de nombreux cas et seul l’inventaire 
des techniques utilisées sur ce site sera présenté ici. 
La description des critères de reconnaissance de ces 
techniques est accessible dans de nombreux articles 
et ouvrages réalisés par A.-O. Shepard (Shepard 
1954), O.–S. Rye (Rye 1981), et également Valentine 
Roux (Roux 1994). L’analyse de chaque récipient 
permet de définir les pâtes, les techniques de 
montage, de finition du traitement de surface, de 
décor (chap. suivant) et de cuisson.

Les pâtes fines à semi-grossières sont composées 
d’une matrice argileuse dont la teneur en silice 
varie (quartz de densité faible à forte) et de grains 
de dégraissants de type calcaire ou chamotte.

Sur 29 individus, 22 ont fait l’objet d’une analyse 
des pâtes à la loupe binoculaire à grossissement 
10 x et 40 x. L’observation de la structure et de la 
nature des pâtes, la granulométrie des silices et 
la nature et le calibre des inclusions naturelles 
ou ajoutées permet la distinction de 4 groupes 
minéralogiques :
- Groupe 1 : cette pâte semi-grossière, à fort relief, 
présente dans sa matrice une faible densité de 
quartz, de répartition hétérogène, à bords émoussés 
ou ronds, de petit calibre (0,1 à 0,3 mm). Les deux 
types de dégraissant reconnus, qui se répartissent 
de façon hétérogène, sont le calcaire présent en 
moyenne densité (taille : 0,1 à 0,7 mm) et la chamotte 
en faible densité (taille : 0,3 à 1 mm) retrouvés 

tous deux sous forme de fragments anguleux ou 
émoussés. Quatre récipients présentent ce type de 
pâte (OLC 1-03, 2-03, 7-01, 8-01).
- Groupe 2 : cette pâte est semi-fine, aux vacuoles 
régulières, à léger relief. La matrice se caractérise 
par une faible densité de quartz, de répartition 
hétérogène, à bords émoussés, de petit calibre (0,1 à 
0,3 mm), mais aussi par la présence en faible densité 
de fragments de chamotte de taille variable (0,3 à 
1,3 mm) de forme anguleuse ou émoussée, répartis 
de façon hétérogène. Six récipients présentent ce 
type de pâte (OLC 1-01, 2-02, 3-03, 6-03, 7-02 et 
7-03).
- Groupe 3 : cette pâte phylliteuse est semi-fine, à 
vacuoles régulières et à léger relief. La matrice 
présente une densité moyenne de quartz blanc, 
à bords ronds émoussés de petit calibre (0,1 à 
0,3 mm), auquel s’ajoutent dans certains cas 
quelques éléments de plus grande taille (< 1 mm). 
On observe également de petits nodules noirs (0,1 
à 0,2 mm) répartis en forte densité et de façon 
homogène. Parmi les six récipients qui présentent 
ce type de pâte (OLC 1-02, 4-02, 4-03, 5-03, 5-
06, 5-07), on note dans deux cas (OLC 4-03, 5-07) 
l’utilisation en proportion plus ou moins grande 
d’un fin dégraissant calcaire (0,1 à 0,4 mm).
- Groupe 4 : cette pâte phylliteuse fine est sans 
relief et très sableuse. La matrice est composée de 
quartz abondant, à répartition homogène, à bords 
émoussés, de petit calibre (0,1 à 0,3 mm), ainsi que 
de chamotte en faible densité, de taille variable (0,4 
à 1,4 mm) de forme anguleuse, répartie de façon 
hétérogène. Six récipients présentent ce type de 
pâte (OLC 2-01, 3-04, 3-05, 5-01, 5-04 et 5-05).

Les techniques de montage employées sont le 
modelage, le montage au colombin simple ou à 
l’aide d’un moule ou d’une tournette et le tournage.

Les techniques de traitements de surface sont 
l’égalisation, le lissage avec ou sans rotation, le 
grattage, le brunissage avec ou sans rotation.

La cuisson peut être réalisée en atmosphère 
réductrice, réductrice avec apports d’oxygène en fin 
de cuisson, réductrice/oxydante, réductrice/oxy-
dante/réductrice et oxydante/réductrice.

L’analyse de l’enchaînement des faits techniques 
de chaque récipient (Balfet 1991) permet d’établir 
des constantes et d’élaborer les chaînes opératoires 
de la céramique d’Orainville. Celles-ci sont figurées 
ici sous une forme arborescente, selon une repré-
sentation élaborée par B. Robert en 1986 pour le 
travail de l’or (Robert 1986) et réemployée pour la 
céramique de La Tène finale (Robert 1994). La 
signification de chaque élément est strictement 
codifiée. L’axe principal en trait gras indique le 
cheminement le plus fréquent du processus déroulé 
de haut en bas en un temps « t ». Il débute par la 

- Les deux jattes à carène mousse se distinguent 
l’une de l’autre. OLC 002-02 présente un bord 
peu marqué, un haut de panse concave et un fond 
légèrement saillant et OLC 008-02 un grand bord 
éversé, un haut de panse rectiligne et un petit pied 
annulaire. On note ici l’absence de décor.
- L’unique jatte à épaulement à ressaut OLC 001-03 
est constituée d’un petit col à bord ourlé, et d’un 
fond plat sortant. Le décor, localisé sur le bas de 
panse est réalisé au lissoir sur fond bruni.

Les vases élancés à piédestal 

Les vases élancés à piédestal sont fermés ou 
ouverts (fig. 7 et 8) :
- Les vases élancés à col fermé à épaulement convexe 
à piédestal (fig. 7) au nombre de 7 présentent tous 
un bord éversé, un pseudo-col délimité par une ou 
plusieurs moulures, un bas de panse rectiligne, et 
un piédestal mouluré.

- Les vases élancés à col ouvert ou droit à épaulement 
convexe à piédestal (fig. 8) au nombre de deux se 
distinguent des précédents par l’orientation du 
bord ou du col (≥ 90 °). Le récipient OLC 005-08 se 
caractérise par un rétrécissement particulièrement 
peu marqué au niveau du haut de panse et peut être 
considéré comme une grande coupe.

Tous ces vases sont décorés de moulures 
(méplats, baguettes, cannelures), avec également 
dans certains cas des décors incisés et/ou des aplats 
grenus ou peints en rouge.

Les vases à épaulement convexe à col

Les trois vases qui constituent cet ensemble 
sont tous différents (fig. 9). Il s’agit de formes à 
l’ouverture plus ou moins étroite, à col fermé et 

OLC 001-03

OLC 002-02

OLC 003-02
OLC 003-04

OLC 008-02

Épaulement à ressaut

Épaulement anguleux

Épaulement convexe 

Fig. 6 - Inventaire des récipients de forme basse.

Fig. 7 - Inventaire des vases élancés à col fermé et à piédestal.

OLC 003-01

OLC 003-03

OLC 003-05OLC 004-02
OLC 005-05

OLC 005-03

OLC  001-02

OLC 005-08

Fig. 8 - Inventaire des vases élancés à col ouvert ou droit 
et piédestal.

Fig. 9 - Inventaire des vases à épaulement convexe à col.

OLC 004-03
OLC 005-01

OLC 006-03

Fig. 10 - Inventaire du couvercle et du vase miniature.

OLC 005-07
OLC 006-02
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matière première pour aboutir au produit fini. 
Cet axe principal chemine à travers des étapes 
opératoires inscrites en majuscule dans un 
cartouche horizontal ou en minuscule afin de 
signifier une faible fréquence (Bonnabel, Desenne 
& Robert à paraître).

Le modelage est une des techniques les moins 
employées (tab. VII et fig. 11), puisqu’un seul 
récipient présente les stigmates de cette technique. 
Le récipient est modelé puis lissé et, enfin, après un 
temps de préséchage, un brunissage est réalisé sur 
la surface extérieure du récipient.

L’observation des différentes chaînes opératoires 
met en évidence la prépondérance de la technique 
du colombin (tab. VIII et fig. 12) et la diversité des 
choix techniques concernant les traitements de 
surface, la cuisson et les décors. Les vases 
présentant un traitement de surface bruni sur 
l’ensemble du récipient et une cuisson réductrice 
sont les plus fréquents. Les techniques du modelage 
et du colombin sont associées dans deux cas (OLC 
001-01 et 008-01).

Le montage au colombin à l’aide d’un moule a 
été observé à deux reprises (tab. IX et fig. 13). La 
méthode du moulage largement employée dans le 
montage des écuelles et des vases carénés au Aisne-
Marne II et III tend ici à se raréfier. Cependant il 
est intéressant de constater pour le récipient OLC 
003-02, l’association du colombin, du moule et de 
la tournette, avec une finition extérieure lissée par 
rotation. Cette association, moule/rotation, sera 
en effet largement adoptée à La Tène finale pour la 
fabrication d’écuelles en grandes séries comme sur 
l’oppidum de Villeneuve-Saint-Germain (communi-
cation orale de Bruno Robert).

Une série de récipients montés au colombin 
présente une finition à la tournette (tab. X et 
fig. 14), avec l’utilisation de la rotation pour la 
réalisation du lissage, du brunissage (fig. 15) ou 
de certains décors d’aplats grattés. Il s’agit essen-
tiellement de vases à piédestal, aux fonds étroits, 
aux profils sinueux qui annoncent, avec l’abandon 
des formes anguleuses, de profonds changements 
stylistiques dans le corpus céramique (fig. 16). 
Les décors sont particulièrement nombreux, de 
techniques variées et se répartissant sur l’ensemble 
du récipient.

Sur l’ensemble du corpus, seuls trois récipients 
sont montés à l’aide d’un tour (tab. XI, fig. 17 et 18) 

avec dans les trois cas un décor de baguette par en-
foncement (fig. 19 et 20).

La mise en évidence à La Tène B2 de céramiques 
réalisées au tour est un fait marquant nouveau. En 
effet, l’étude des récipients des nécropoles Aisne-
Marne avait permis jusque-là d’observer à partir 
du Aisne-Marne IIIC l’apparition de vases à pâte 
sableuse, au dégraissant fin, montés au colombin, 
avec l’aide d’une tournette pour la finition et le 
traitement de surface. Cette technique apparaissait 
ainsi sur les récipients à piédestal de Bucy-le-
Long “La Héronnière” (vases BLH 364-10, BLH 
364-15, BLH 364-16 ; Desenne et al. à paraître) ou 
de Witry-lès-Reims (vases WRC 23-1 et WRC 2-3 ;

Tab. VII - Inventaire des vases modelés.

Vase	          Cuisson	 Pâte	 Traitement de surface extérieure	 Traitement de surface intérieure	 Décor
				    Haut de panse	   Bas de panse	 Haut de panse	  Bas de panse	

OLC 006-02   réductrice		         bruni	        bruni	         lissé		         lissé	

Fig. 11 - Présentation d’une chaîne opératoire : le 
modelage.
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Vase		  Cuisson	      Pâte	 Traitement de surface extérieure	 Traitement de surface intérieure	 Décor
				    Haut de panse	   Bas de panse	 Haut de panse	   Bas de panse	

OLC 001-01	 réductrice 	 bruni		            bruni	 bruni		         bruni	
(fond modelé)	 + O2 en fin
OLC 001-03	 réductrice	 bruni		            bruni	 bruni		    lissé + bruni 	 incisé
										                 partiel	
OLC 002-01	 réductrice/	 bruni		            bruni	 lissé		         lissé		  incisé
		  oxydante
OLC 002-02	 réductrice	 bruni		            bruni	 bruni		         bruni	
OLC 002-03	 réductrice/	 lissé + bruni partiel        lissé + 	 lissé  +		         lissé +
		  oxydante			         barbotine	 bruni partiel	    bruni partiel	
OLC 004-01	 réductrice	 bruni		            bruni	 lissé + 		          lissé		 lissoir
								        bruni partiel
OLC 005-01	 réductrice 	 bruni		            bruni	 bruni		         bruni	 plastique
		  + O2 en fin
OLC 005-04	 réductrice	 lissé + bruni partiel        lissé + 	 lissé + 		         lissé + 	 plastique	
						           bruni partiel     bruni partiel	    bruni partiel
OLC 006-01	 réductrice/	 bruni		            bruni	 bruni		         bruni	 plastique
		  oxydante
OLC 006-03	 réductrice/	 bruni		            bruni	 bruni		         bruni	 incisé 		
		  oxydante/									         + plastique
		  réductrice
OLC 007-01	 réductrice	 bruni		            bruni	 bruni		         bruni	 plastique
OLC 007-02	 réductrice	 bruni		            bruni	 bruni		         bruni	 incisé
OLC 007-03	 réductrice	 bruni		            gratté	 bruni		         lissé + 
										              bruni partiel	
OLC 008-01	 réductrice	 bruni		            bruni	 lissé + 		         lissé + 	 plastique
(fond modelé)							       bruni partiel	     bruni partiel

Tab. VIII - Inventaire des vases montés au colombin.

Vase		  Cuisson	   Pâte	 Traitement de surface extérieure	 Traitement de surface intérieure	 Décor
				    Haut de panse	   Bas de panse	 Haut de panse	   Bas de panse	

OLC 003-02	 réductrice 	 lissé par rotation 	 lissé par rotation 	          lissé	          lissé	 incisé
		  + O2 en fin	 + bruni		  + bruni + gratté					   
OLC 008-02	 réductrice 	 bruni		          bruni	          lissé	           lissé	
		  + O2 en fin

Tab. IX - Inventaire des vases montés au colombin, à l’aide d’un moule.

Vase		  Cuisson	   Pâte	 Traitement de surface extérieure	 Traitement de surface intérieure	 Décor
				    Haut de panse	   Bas de panse	 Haut de panse	  Bas de panse	

OLC 001-02	 réductrice/	 bruni par 	      lissé par 	    égalisé		 lissé par rotation	 incisé 
		  oxydante	 rotation		  rotation + gratté			   ± bruni		  + plastique
OLC 003-01	 réductrice/	 bruni par 	 lissé par rotation	    bruni		  bruni		  incisé 		
		  oxydante/	 rotation								        + plastique
		  réductrice		
OLC 003-03	 réductrice/	 bruni 		       bruni 		    lissé 		  égalisé + gratté	 incisé 
		  oxydante/	 (par rotation ?)	 (par rotation ?)	 par rotation			   + plastique
		  réductrice		
OLC 004-03	 réductrice/	 lissé par rotation	 lissé par rotation	    lissé 		  lissé par rotation	 incisé 
		  oxydante/					     par rotation			   + plastique
		  réductrice		
OLC 005-03	 réductrice/	 bruni 		  lissé/bruni 	    lissé 		  lissé par rotation	 incisé  		
		  oxydante	 par rotation	 par rotation	 par rotation			   + plastique

OLC 005-05	 réductrice/	 bruni 		  lissé/bruni 	    bruni 		  lissé par rotation	 incisé + 		
		  oxydante	 par rotation	 par rotation	 par rotation			   plastique 
												            + peint
OLC 005-07	 réductrice/	 bruni 		       bruni		    bruni		  lissé par rotation	 incision
		  oxydante/	 par rotation	 par rotation	 par rotation
		  réductrice		

Tab. X - Inventaire des vases montés au colombin, avec finition par rotation.
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Bonnabel, Desenne & Robert à paraître) dans des 
contextes typiques de la seconde moitié du IVe siècle 
avant notre ère. Les vases tournés d’Orainville 
témoignent d’une évolution logique des formes 
à piédestal et finition à la tournette. L’apport 
technique de la tournette semble avoir introduit 
dans le corpus céramique du Aisne-Marne de 

nouvelles formes qui découlent soit d’une 
évolution des formes convexes locales, soit d’une 
interprétation de formes tournées importées. En 
l’état actuel des recherches, la céramique tournée 
(3 récipients inventoriés) reste marginale dans le 
corpus céramique de cette époque et nous indique 
peut-être ici la circulation de produit fini mais aussi 
celle d’artisans et/ou d’un savoir faire. Un tournant 
définitif marquera la production céramique locale 
avec l’apprentissage et l’adoption de la technique 
exogène du tour, mais plus d’un siècle et demi sera 
nécessaire à son essor.

Les décors céramiques

Le décor est l’association d’une technique 
décorative et d’un thème décoratif (Desenne 2003).

Les techniques décoratives employées sont 
l’incision, le décor au lissoir, la peinture et les décors 
plastiques sous forme de moulures ou d’effet 
de relief par étirement et pression (tab. XII). Les 
thèmes décoratifs sont géométriques, constitués de 
frises simples ou à métope et d’aplat.

Les incisions à la pointe

La technique de l’incision est réalisée à la pointe 
simple avant ou après l’étape du brunissage. Deux 
récipients OLC 002-01 et OLC 007-02 sont ornés à 
l’aide de cette seule technique.

Les décors au lissoir

La technique du lissoir se réalise à l’aide 
d’une pointe large émoussée sur fond bruni. Trois 
récipients présentent cette technique (OLC 001-03, 
004-01 et 005-07).

Les moulures

Deux récipients (OLC 005-01 et 005-06) présentent 
comme décor une simple moulure en baguette ou en 
méplat localisée à la transition col, haut de panse.

Les motifs en relief par pression et étirement

Quatre récipients sont décorés d’un aplat de 
lignes de points obtenues par pression et étirement 
soit au doigt, soit à l’aide d’un outil (en bois ou en os).

Les projections de barbotine

Une couche de barbotine légèrement grenue et 
grattée, d’une teinte brun rouge (liée sans doute à 
une cuisson oxydante) recouvre le bas de panse du 
vase OLC 007-03.

Fig. 12 - Présentation d’une chaîne opératoire : le montage au colombin.
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Fig. 13 - Présentation d’une chaîne opératoire : le montage au colombin à l’aide d’un moule.
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Fig. 14 - Présentation d’une chaîne opératoire : le montage au colombin, avec finition par rotation.
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Fig. 15 - Traces de brunissage par rotation sur le vase OLC 
003-03 (cliché UMR 7 041).

Fig. 16 -  Traces de lissage par rotation sur le vase à 
piédestal OLC 001-02 (cliché UMR 7 041).

Vase		  Cuisson	   Pâte	 Traitement de surface extérieure	 Traitement de surface intérieure	 Décor
				    Haut de panse	   Bas de panse	  Haut de panse	   Bas de panse	

OLC 003-04	 oxydante/	      bruni 		      bruni 		 lissé par rotation	 lissé par rotation	 incisé
		  réductrice	 par rotation	 par rotation					     + plastique
OLC 003-05	 réductrice/	      bruni 		      bruni		 lissé par rotation	 lissé par rotation	 incisé 
		  oxydante/	 par rotation	 par rotation					     + plastique
		  réductrice
OLC 004-02	 réductrice/	     bruni		       bruni 		 lissé par rotation	 lissé par rotation	 incisé + 		
		  oxydante/	 (par rotation ?)	 (par rotation ?)					     plastique
		  réductrice										        

Tab. XI - Inventaire des vases montés au tour.

Techniques et associations				           Numéros			       Nombre de cas

Incision							       OLC 002-01, 007-02			     2
Lissoir							       OLC 001-03, 004-01 et 005-07		    3
Moulures						      OLC 005-01, 005-06			     2
Décor en relief par pression et étirement			   OLC 005-04, 006-01, 007-01, 008-01		    4
Barbotine légèrement grenue, d’une teinte brun rouge 	 OLC 007-03				      1
Incision et moulures					     OLC 003-01, 003-05, 004-02, 004-03, 006-03	   5
Moulures, incisions et surface grattée			   OLC 001-02, 003-02, 003-03, 003-04 et 005-03	   5
Moulures, aplat de peinture rouge, décor au lissoir 		  OLC 005-05, 005-08			     2
et surface lissée grattée

Total des vases décorés										          24

Tab. XII - Tableau récapitulatif des techniques et des associations de techniques décoratives pratiquées sur les récipients 
d’Orainville.
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Les moulures et les incisions

Les cinq récipients (OLC 003-01, 003-05, 004-02, 
004-03, et 006-03) décorés d’incisions et de moulures 
présentent une forte homogénéité, les frises de 
lignes incisées sont toutes localisées sur le bas de 
panse ; à l’inverse, les moulures, constituées de 
baguettes, méplats ou gorges se trouvent toujours 

sur le pseudo-col, à la transition col/haut de panse 
et sur le pied. Seul le récipient OLC 006-03 se 
caractérise par un thème décoratif incisé au peigne 
en aplat sur le bas de panse.

Les moulures, incisions et surfaces lissées grattées

Ces récipients (OLC 001-02, 003-02, 003-03, 003-
04 et 005-03) sont une variante des vases précédents, 
par la présence d’une surface grattée mate en aplat, 
toujours encadrée par une ou deux lignes incisées. 
Ce traitement de surface particulier peut être consi-
déré ici comme un pseudo-décor au même titre que 
les aplats au peigne fréquemment observés sur la 
céramique de La Tène ancienne. Ce traitement de 
surface mat permet quelquefois la mise en valeur 
des thèmes géométriques, comme sur le vase à 
piédestal OLC 003-03, qui comporte deux frises 
continues de chevrons réalisés au lissoir.

Les moulures, aplats de peinture rouge, décors au lissoir 
et surfaces lissées grattées

Les formes des vases OLC 005-05 et OLC 005-08 
et l’organisation des techniques d’ornementation 
utilisées sont similaires aux récipients vus précé-
demment avec, en plus, un aplat de peinture rouge 
sur la partie supérieure.

Les thèmes décoratifs sont essentiellement 
composés d’un ensemble de motifs géométriques ; 
les quatre motifs employés ici sont la ligne, le point, 
le chevron et la croix de Saint-André. L’organisation 
de ces thèmes varie sous forme de frise simple, de 
frise à métope, ou d’aplat.

L’inventaire des thèmes décoratifs (Desenne 
2003) est le suivant :
– frise de ligne continue horizontale simple ou 
double : OLC 001-02, 002-01, 003-01, 003-02, 003-03, 
003-05, 004-02, 004-03, 005-01, 005-06, 005-08, 007-02 ;
– frise continue de croix de Saint-André : OLC 
005-08 ;
– frise discontinue de croix de Saint-André 
irrégulières : OLC 005-03 ;
– frise à métope continue de croix de Saint-André 
en méandre sur fond lissé gratté : OLC 005-05 ;
– frise à métope continue de quatre lignes 
horizontales irrégulières : OLC 004-01 ;
– frise continue de chevrons sur aplat lissé gratté : 
OLC 003-03 (chevrons triples ou simples irréguliers) ;
– frise à métope continue de croix de Saint-André 
en méandre, encadrée de deux lignes incisées 
horizontales : OLC 005-05 ;
– aplat continu au peigne vertical : OLC 006-03 ;
– aplat continu lissé gratté : OLC 001-02, 003-02 ;
– aplat continu brun rouge : OLC 007-03 ;
– aplat de peinture rouge : OLC 005-05, 005-08 ;
– aplat continu de lignes de points : OLC 005-04, 
006-01, 007-01 ;

– aplat continu de panneaux trapézoïdaux de 
cordons festonnés et de cordons verticaux en 
alternance : OLC 008-01 ;
– aplat continu de croix de Saint-André : OLC 007-
02 ;
– aplat continu de chevrons ou de treille : OLC 001-
03, 005-07.

Des deux motifs qui dominaient jusqu’à présent 
l’ensemble de la céramique de La Tène ancienne, le 
chevron devient minoritaire ; à l‘inverse, la croix de 
Saint-André trouve de nouvelles déclinaisons avec 
une version en méandre et un développement en 
treille (organisé en aplat).

Organisation et localisation des décors

À huit reprises, un thème de motif linéaire sert 
à encadrer un autre thème. Dans trois cas, le thème 
encadré est à base de croix de Saint-André (OLC 
005-03, 005-08, 007-02), dans deux cas, à base de 
chevrons (OLC 003-03) et dans trois cas (OLC 001-02, 
003-02, 003-04), il s’agit d’une surface lissée grattée.

Les décors sont placés à différents endroits sur 
le récipient comme la jonction col/panse, le haut de 
panse, le bas de panse ou la totalité de la surface du 
vase (tab. XIII).

Localisation du décor			   Total

Haut de panse et base			     1
jonction col/panse			     2
Bas de panse				    10
Surface totale, décor envahissant	   6
Surface totale, décor couvrant		    5

Tab. XIII - Localisation des décors.

À Orainville, ces ornementations sont localisées 
préférentiellement sur le bas de panse ou sur la 
surface totale de façon envahissante ou couvrante, 
à l’inverse de celles trouvées sur la céramique de la 
nécropole de Bucy-le-Long “La Héronnière” (75 % 
sur le haut de panse ; Desenne et al. à paraître).

La céramique funéraire, une céramique du vivant

Les formes céramiques sont décomposées en 
formes géométriques simples comme le tronc de 
cône (calcul du volume du tronc de cône : (R2+r2+Rr 
x π x h/3), afin de calculer le volume des récipients 
(Rigoir 1981, p. 193). Un même vase peut être 
décomposé en un, deux ou trois troncs de cônes, 
selon la présence ou non d’une épaule ou d’un col. 
Les mesures utilisées sont prises à la surface du 
vase à l’extérieur et correspondent aux diamètres 
du fond, de l’épaule, du départ du col, de l’ouver-
ture maximale et les hauteurs du bas de panse, du 
haut de panse et du col. Il ne s’agit ici que d’une 
estimation des volumes.
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sur surface grattée

incisions
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Fig. 17 - Présentation d’une chaîne opératoire : le montage 
au tour.

Fig. 18 - Vue d’ensemble du vase à piédestal OLC 003-05 
monté à l’aide d’un tour (cliché UMR 7 041).

Fig. 19 - Vue intérieure du vase OLC 003-04 et mise en 
évidence du décor de baguette par enfoncement (cliché 
UMR 7 041).

Fig. 20 - Vue de détail d’un décor de baguette par 
enfoncement du vase OLC 003-05 (cliché UMR 7 041).
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Le volume de ces récipients est compris entre 
0,10 litre et 9,10 litres. On observe trois classes de 
volumes, soit des récipients de faible contenance 
(moins de 0,50 litre), des récipients de moyenne 
contenance (de 0,50 à 4,50 litres) et des récipients de 
grande contenance (plus de 4,50 litres). Les récipients 
de faible contenance sont rares, un seul cas, alors 
qu’ils représentaient plus de 17 % sur la nécropole 
de La Tène ancienne de Bucy-le-Long “La 
Héronnière”. Au sein des vases de moyenne 
contenance, sont regroupés les récipients de 
consommation individuelle correspondant aux 
écuelles ou jattes, d’un volume inférieur à 1,50 litre 
et les récipients destinés à la présentation ou au 
stockage à court ou moyen terme d’un volume 
compris entre 0,50 et 4,50 litres.

Sur 31 récipients, 8 présentent sur le fond un 
traitement de surface rayé ou abrasé. Ces stigmates 
se localisent en bordure du fond, ou pour les vases 
à pied, sur la partie inférieure de l’anneau formant 
ce dernier. Ces traces résultent d’actions mécani-
ques répétées, intervenues après cuisson et sont les 
témoins d’une utilisation fréquente des céramiques 
avant leur dépôt dans la tombe.

Les rares traces de coup de feu sont à attribuer à 
la cuisson des vases et non à leur utilisation.

Sur l’ensemble de ce corpus, nous avons observé 
dans trois cas (OLC 001-02, OLC 002-01 et OLC 003-
01) une corrosion interne du traitement de surface 
qui se présente sous l’aspect d’une « desquamation »
et d’un éclatement par plaque du traitement de 
surface interne. Cette corrosion peut être due au 
stockage d’un produit dans le récipient, mais aussi 
à un phénomène taphonomique lié à l’acidité du 
sédiment, attaquant un certain type de pâte.

Un seul récipient (OLC 007-02) présente une 
trace de réparation après cuisson, qui se caractérise 
par un enduit brun localisé à l’intérieur du récipient 
au niveau d’une perforation.

Aucune association particulière à d’autres types 
de mobiliers, ni de localisations spécifiques n’a pu 
être mise en évidence pour la céramique.

Conclusion concernant la céramique

À La Tène ancienne, la céramique décorée en 
milieu funéraire représentait environ 30 % du 
corpus et sa forte proportion à Orainville (deux tiers 
de l’ensemble) est sans doute à relativiser. En effet, 
à cette période de nombreux décors semblent jouer 
un rôle lié à la forme ou à la fonction du vase.

Les moulures soulignent les changements 
d’orientation des parois des récipients. Cette 

pratique graphique était déjà développée à La Tène 
ancienne, et certains auteurs, comme Patrick Pion 
(Pion 1996) pour la céramique de La Tène finale, 
pensent que les moulures des récipients peuvent 
être intégrées dans la description morphologique 
des vases.

Les aplats grattés et les projections de barbotine 
se localisent sur le bas de panse des récipients. Le 
décor sert ici de traitement de surface et assure 
une meilleure préhension de l’objet. Les décors au 
peigne en aplat, pratiqués durant toute La Tène 
ancienne ainsi qu’à la période qui nous intéresse 
relèvent des mêmes motivations. Ce traitement de 
surface grenue, est également obtenu à l’aide d’une 
projection de barbotine épaisse déjà utilisée sur 
deux grands vases de la tombe de Bucy-le-Long “La 
Héronnière” BLH 114 (Desenne et al. à paraître) 
Nous pouvons penser qu’il s’agit ici d’un « pseudo-
décor » ou d’un traitement de surface, au rôle 
décoratif et fonctionnel.

Les décors en relief par pression et étirement, 
systématiquement localisés sur le bas de panse, 
s’intègrent aux décors vus précédemment, ajoutant 
aux vases à la fois un attrait graphique et une 
amélioration fonctionnelle.

Si l’on considère uniquement les motifs non 
linéaires, de type chevrons et croix de Saint-André, 
nous observons que ces décors sont toujours 
localisés sur le bas de panse et ne représentent que 
7 individus, soit 1/4 du corpus. Ces motifs localisés 
jusque-là au niveau du haut de panse et de l’épau-
lement, sont à présent situés au niveau du bas de 
panse et nous assistons ici à une évolution du décor 
perceptible à travers un glissement de la surface 
décorée vers la partie inférieure du vase. Les motifs 
décoratifs qui dominaient le corpus céramique de 
La Tène ancienne sont à présent minoritaires au 
sein des vases décorés.

Nous observons pour l’ensemble de ces vases 
un continuum avec la céramique produite précé-
demment. Les techniques décoratives sont celles 
pratiquées à La Tène ancienne soit l’incision à la 
pointe simple, au peigne, les décors en relief et 
la peinture. On note un net développement du 
décor au lissoir et du décor de moulures (méplats, 
baguettes, cannelures). Ces deux techniques, 
apparues plus tardivement à la période précédente, 
tendent à devenir majoritaires. La surface grattée 
pseudo-décorative supplante le décor au peigne en 
aplat. Cette évolution vers une surface grattée est 
sans doute due à un développement de la tournette 
et à l’utilisation progressive du tour pour le montage 
des vases. En effet, ces deux outils permettent de 
réaliser rapidement de tels traitements de surface.

Les offrandes animales : analyses et 
interprétations

On parle d’offrandes pour les pièces de viande, 
au même titre que les denrées alimentaires périssa-
bles contenues dans les vases. Il s’agit de quartiers 
de viande volontairement déposés aux côtés du 
défunt afin de subvenir à ses besoins.

Ces offrandes animales, qui représentent une 
ou plusieurs parties d’un ou plusieurs animaux, 
sont souvent récurrentes et correspondent aussi au 
statut de l’individu puisque certaines tombes n’en 
possèdent pas. Les espèces offertes ne sont pas très 
variées et l’on distingue des degrés de représentation 
parmi les trois espèces domestiques principales ; 
ainsi, le bœuf, animal de grande valeur, est réservé 
à certains individus. La préférence entre le porc 
et le mouton est difficile à expliquer : le sexe et le 
statut de l’individu ne semblent pas entrer en ligne 
de compte dans le choix de l’offrande. Certaines 
parties anatomiques ne font jamais parties des 
offrandes aux défunts ; c’est le cas pour les têtes et 
les pieds de mouton et de bœuf ou encore les queues 
des trois espèces. L’organisation de ces dépôts est 
complexe, du fait même de l’absence d’un grand 
nombre d’entre elles totalement périssables. Si 
les ossements d’animaux sont bien les témoins de 
l’existence d’offrandes, le traitement de ces quartiers 
reste encore inconnu ; s’agit-il de viande crue, cuite, 
bouillie, embaumée, spécialement préparée pour 
la cérémonie. Peut-être manque-t-il une grande 
partie des offrandes carnées préalablement préparée 
comme les filets qui, par définition, sont sans os. 
Une certitude est le partage des animaux entre le 
monde des vivants et le monde des morts, peut-être 
à l’occasion d’un banquet funéraire, comme en 
témoigne la sélection des parties de viande animales 
déposées, qui représentent dans la plupart des cas, 
qu’une petite partie de l’animal.

Sur 9 tombes répertoriées, trois d’entre elles ont 
livré des offrandes animales (OLC 004, 007, 008). 
Le porc est mieux représenté que le mouton. On 
ne relève aucun cas d’offrandes de bœuf, et aucune 
association d’espèce.

Les catégories d’offrandes sont de compositions 
diverses (cf. légende du tab. XIV). Chacune des 
catégories est représentée par un cas ; la catégorie  
4, soit plusieurs ensembles de plusieurs espèces, 
n’apparaît pas dans ce groupe de tombes.

	                 Catégorie 1   Catégorie 2	 Catégorie 

nombre de cas	 1 (tombe 8)    1 (tombe 7)	 1 (tombe 4)

Tab. XIV - Nombre d’occurrences par catégorie 
(catégorie 1 : un seul os ; catégorie 2 : plusieurs os d’un 
même ensemble anatomique ; catégorie 3 : plusieurs 
ensembles anatomiques de la même espèce).

Le tableau suivant détaille les morceaux de 
viande déposés dans les tombes d’Orainville

numéro de structure	 animal		  morceaux

	 4		  Porc		T  ête ;
				                 jambonneau 	
					     de devant ;
					     jambon 
	 7		  Mouton		  gigot 		
					     raccourci 
	 8		  Porc		T  ête

Tab. XV - Références des morceaux de viande (d’après 
Lignereux & Peters 1997).

Ce petit ensemble ne permet en aucun cas de 
dresser un tableau général de la fréquence des 
offrandes animales dans les tombes de la 
nécropole. La relative modestie de ces dépôts ne 
corrobore pas la richesse observée des tombes, 
notamment pour la parure. La position chronologi-
que du groupe vers la fin de La Tène ancienne sous 
tendait d’importants dépôts, comme c’est le cas 
dans le cimetière de Bucy-le-Long “La Héronnière/ 
La Fosse Tounise” (Auxiette 1995 ; Auxiette dans 
Desenne et al. à paraître). À Bucy-le-Long, on 
remarque une progression de la diversité des 
parties anatomiques et des espèces déposées qui 
atteint son apogée de richesse à la dernière phase 
d’occupation de la nécropole vers 350 avant notre 
ère. C’est un phénomène identique qui se produit 
dans le cimetière de Witry-lès-Reims, dans la Marne 
(Auxiette dans Desenne et al. 1997) qui n’est 
pas flagrant à Orainville. Toutefois, si l’on place 
Orainville dans le registre des offrandes animales 
des inhumations du début de La Tène moyenne, 
période pendant laquelle on constate une paupé-
risation globale des offrandes, cet ensemble prend 
alors tout son sens. Il faut néanmoins rester prudent 
quant aux interprétations face à l’analyse des 
données d’un si petit ensemble.

La parure

Le corpus de cette étude est constitué d’un 
torque, d’une bague et de sept bracelets.

Le torque

Le torque OLC 003-15 (fig. 21 et 22) à cinq 
disques est constitué d’un jonc plein lisse de section 
lenticulaire, décoré de trois motifs de trois esses 
enchaînés. Les disques sont reliés, les uns aux autres 
par six nodosités de jonction ornées d’une esse. Sur 
les cinq disques, trois sont de grands diamètres, 
décorés d’un cabochon de verre opaque rouge 
(mis en place de deux étages de pastilles de verre, 
maintenus par un rivet de fixation), et deux de 
plus petit diamètre. Le décor de verre de ces deux 
disques latéraux a disparu. Le fermoir à tenon et 
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mortaise permettait la mise en place du torque de 
petit diamètre (environ 15 cm) au cou de la défunte. 
Ces fréquentes manipulations d’ouverture et de 
fermeture du torque peuvent peut-être expliquer la 
disparition des pastilles de verre qui devaient décorer 
les deux petits disques situés de part et d’autre de 

l’ouverture. Cette parure présente de nombreuses 
traces d’usure, tout particulièrement au niveau du 
frottement du jonc contre la nuque.

La bague

La bague OLC 003-24 en bronze (fig. 21) est 
constituée d’un anneau fermé de section losangique 
présentant sur un quart de son périmètre un 
élargissement et un épaississement de sa section. Ce 
type de parure rare dans le domaine Aisne-Marne 
et dans l’ensemble du domaine celtique n’a pu faire 
l’objet de comparaison. Cette bague était portée en 
pendentif. Cette utilisation détournée est peut-être 
symbolique.

Les bracelets

Sur l’ensemble du corpus, six bracelets sont en 
bronze et un en fer (fig. 21).

Les bracelets, fermés à jonc de section circulaire, 
lisse sans décor, peuvent être en bronze, à tige fine 
(OLC 003-17 : tige de 3 mm de diamètre) ou épaisse 
(OLC 003-22 : tige de 9 mm de diamètre) ou en fer 
(OLC 008-05).

On note également la présence d’un bracelet 
ouvert à jonc lisse de section circulaire OLC 009-01.

Les bracelets ouverts à anneaux ajourés en 
bronze sont moulurés, constitués de 8 (OLC 007-04) 
ou 10 anneaux (OLC 002-04). 

Le bracelet, à nodosités continues, ouvert, en 
bronze OLC 008-04 (fig. 21) est décoré de trois rangs 
de nodosités. Les deux rangs externes sont légère-
ment en relief ; à l’inverse, le rang central présente 
des nodosités proéminentes.

Les accessoires vestimentaires

Les fibules

Sur l’ensemble du corpus, six fibules sont en 
bronze et cinq en fer (fig. 23). Ces dernières présen-
tent un état de conservation médiocre et trois de ces 
fibules n’ont pu faire l’objet d’une attribution 
typologique (OLC 006-04, OLC 008-07 et OLC 
009-02). La fibule anthropomorphe en bronze OLC 
003-11 fera l’objet d’une présentation détaillée dans 
le chapitre suivant.

Fibule à arc bas et corde externe

La fibule OLC 003-14 en bronze se distingue par 
un pied à perle discoïdale, un ressort bilatéral à six 
spires et corde externe, et une série de fines incisions 
sur le porte ardillon.

Fibule à pied reposant sur l’arc

La fibule OLC 003-12 en bronze se caractérise 
par un pied replié en arrondi, reposant sur l’arrière 
de l’arc et un ressort bilatéral à 4 spires. Une série 
de trois petites incisions décore le sommet du pied 
et son extrémité.

La fibule OLC 004-05 se différencie de la 
précédente par un pied replié rectiligne, reposant 
sur le sommet de l’arc. Le pied est orné d’un décor 
de disque à 4 ocelles.

Fibule à pied attaché à l’arc

Les deux fibules OLC 004-04 et OLC 004-07 en 
bronze se définissent par un pied attaché sur le 
sommet de l’arc, un ressort bilatéral à 4 spires et 
corde externe. Une série d’incisions localisées sur le 
pied décore la fibule.

Fibule à pied bouleté

La fibule en fer OLC 008-06 est dans un mauvais 
état de conservation et seule une restitution sera 
présentée. Cette fibule à pied bouleté attaché ou 
reposant sur l’arc se compose d’un ressort bilatéral 
à 10 spires et corde externe. La fibule OLC 004-10 en 
fer est malheureusement incomplète ; les quelques 
indices dont nous disposons, comme la présence 

d’un pied bouleté à deux perles (dont l’une ornée 
de lignes incisées) et le ressort bilatéral à corde ex-
terne permettent son attribution au type précédent 
Le pied devait être accolé au 2/3 de l’arc.

Les ceintures

Les ceintures sont, soit métalliques en bronze, 
soit  composites (Baray 1995), constituées d’éléments 

Fig. 21 - Planche récapitulative de la parure annulaire 
d’Orainville “La Croyère”.

Fig. 22 - Le torque en bronze à disque provenant de la 
sépulture OLC 003 (cliché H. Paitier-INRAP).
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Fig. 23 - Planche récapitulative des fibules d’Orainville 
“La Croyère”.
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en bronze et de liens en matière organiques de type 
cuir, tissus, fibres végétales.

La ceinture composite de la sépulture OLC 003, à 
6 (ou 7) anneaux avec fermoir à crochet et liens, était 
portée à la taille (OLC 003-13, 003-18 à 003-21, 003-
22, 003 25 et 003-26, pl. 5). Un anneau retrouvé au 
niveau de la cage thoracique le long du bras gauche 
peut sans doute être associé à cet ensemble portant 
à 7 le nombre d’anneaux. La ceinture se compose 
d’un fermoir à crochet associé à un anneau ovale et 
de 6 anneaux circulaires. De section plus ou moins 
losangique, d’un diamètre légèrement fluctuant et 
d’un jonc d’une largeur légèrement variable, ces 
anneaux ne sont pas strictement identiques. Le 
crochet et 5 des 7 anneaux présentent la trace de 
sangles. En effet, on note de part et d’autre de ces 
anneaux des empreintes de matière organique 
prises dans la corrosion. À ces emplacements un 
poli particulièrement fin évoque des traces d’usures. 
L’anneau ovale et le fermoir sont les deux pièces qui 
présentent les traces d’usures les plus marquées.

La ceinture métallique de la tombe 4 (OLC 004-
06) est composée de 17 anneaux circulaires, 18 
liaisons et un fermoir constitué de deux anneaux 
doubles dont un à crochet (cf. annexe). Les anneaux 
présentent sur le dessus une arête, et les liaisons 
sont constituées de 2 maillons aplatis joints par un 
tampon biconique à arête.

L’ensemble à 4 anneaux à jonc lisse et liens 
périssables (OLC 003-06 à 003-09, en annexe) est 
placé à la droite de la défunte. D’une longueur 
minimum de 1,70 m, il est difficile de déterminer s’il 
s’agit d’une ceinture double, ou de deux ensembles 
distincts composés de deux anneaux.

Analyse d’une parure remarquable : le mobilier de 
la tombe OLC 003

La tombe OLC 003 a livré un matériel parti-
culièrement abondant et remarquable (fig. 24) 
constitué d’un torque, de deux bracelets, deux 
ceintures à anneaux et de trois fibules, dont un 
exemplaire de grande dimension, orné de motifs 
anthropomorphes.

Déposée sur le sternum, cette broche (fig. 25) 
hors norme occupait le centre du dispositif 
symétrique de cette riche parure scapulaire. Elle était 
en effet surmontée par les ornements d’un torque 
à disques, insolite en Champagne, mais fréquent 
dans le Rhin-moyen et encadrée sur les épaules par 
deux fibules en bronze plus communes (fig. 26). La 
morphologie circulaire de ce bijou singulier évoque 
celle des fibules discoïdales du Ve siècle avant notre 
ère. En revanche, par ses dimensions et la concep-

Fig. 24 - Restitution de la défunte de la tombe OLC 003 
portant une parure  composée d’un torque, deux bracelets, 
une bague et des accessoires vestimentaires comprenant 
une ceinture à anneaux et trois fibules, dont un exemplaire 
de grande dimension, orné de motifs anthropomorphes 
(d’après André Rapin.)

0 5 cm

Fig. 25 - Fibule en bronze OLC 003-11 ornée de motifs 
anthropomorphes.

tion du décor ajouré de son grand disque, la broche 
n’a pas de parallèle. Elle constitue un unicum qu’il 
convient d’aborder sous deux angles d’analyse :
l’une portant sur la technologie du bijou et 
l’autre sur la sémiologie et le style de son imagerie 
anthropomorphe.

L’ensemble des parures métalliques, comme le 
mobilier céramique de la sépulture, ne pose guère 
de problème pour situer chronologiquement l’in-
humation du personnage dans les premières décen-
nies du IIIe siècle avant notre ère, soit au plus tard, à 
l’articulation des phases La Tène B2 et La Tène C1.

Même si les restes osseux du défunt sont 
dégradés, l’analyse anthropologique a permis la 
détermination du sexe et de l’âge, ici un individu 
adulte mature, de sexe féminin. Le torque, en général 
le témoin le plus ancien de son statut social, fut 
probablement acquis dès l’enfance (Rapin 2001). Or, 
les indices discrets d’érosion relative de l’ensemble 
de la parure permettent d’envisager une antériorité 
de quelques décennies pour la fabrication du torque 
en regard de celle de la fibule la plus récente du lot. 
La conception de la grande fibule discoïdale devrait 
se situer entre les deux, plutôt en amont qu’en aval 
au vu de traces de son usage prolongé. En revanche, 
la fibule à gros pied globulaire semblerait proche de 
son état neuf soit, de la cérémonie funéraire.

Malgré sa singularité, la grande fibule intègre 
un corpus de productions ajourées contemporaines 
qui vont du décor en résilles des fourreaux d’épée 
(Rapin et al. 1992) à des objets de cultes mystérieux 
comme celui de la tombe à char de Roissy dans 
le Val-d’Oise (1) . Ces découvertes récentes en 
Celtique occidentale contrebalancent depuis peu, 
la pesanteur du foyer centre européen dont la résille 

singulière de la cruche de Brno-Malomerice (Mora-
vie) constituait jusqu’ici l’œuvre majeure (Meduna 
1991).

Analyse technologique

La broche est composée de trois éléments 
métalliques élaborés séparément puis assemblés par 
rivetage (fig. 27 et 28). Sous la pièce ajourée circu-
laire qui tient lieu d’arc à la fibule ont été rivetées 
les deux composantes fonctionnelles habituelles : 
d’une part le pied avec son porte ardillon et d’autre 
part le long ressort associé à l’ardillon. À l’origine 
deux perles de corail ont été ajoutées à l’ensemble 
ressort-ardillon et une troisième initialement 
disposée sur le plateau ovalaire du pied n’a pas été 
retrouvée.

Ressort et ardillon

Outre sa longue épingle, l’ensemble comprend 
un ressort allongé à deux fois six spires (face 
inférieure) réunies par une corde extérieure (fig. 29). 

(1) - Parmi les différentes campagnes de fouilles 
déclenchées en 1999 par les aménagements de l’aéroport 
de Roissy (Val d’Oise) celle dirigée par Thierry Lejars 
a mis au jour une riche tombe à char du début du 
IIIe siècle avant notre ère dont le défunt était accompagné 
d’un objet mystérieux orné d’une résille réalisée dans un 
« Style Plastique » somptueux et original.

Fig. 26 - Torque et fibules de la sépulture OLC 003 (cliché 
IRRAP).

Fig. 27 - La fibule OLC 003-11 vue du dessus (cliché 
H. Paitier-INRAP).
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Cette base de 4 cm de longueur permet d’assurer 
une assise stable adaptée à la largeur inhabituelle 
du bijou destiné à être vu de face. Dans le même 
esprit, une fibule contemporaine à gros pied 
discoïdal trouvée à Villeneuve-la-Guyard (Seine-et-
Marne) est équipée d’un ressort ainsi hypertrophié 
(Rapin & Baray 1999).

Une tige de bois cylindrique, conservée par 
l’imprégnation des sels de cuivre, a été glissée à 
l’intérieur du tube formé par la juxtaposition des 
12 spires du ressort. Cet axe de bois a servi de 
support à une épingle de bronze qui maintient un 
cabochon de corail sculpté de forme globalement 
trapézoïdale (fig. 30). Un seul des deux cabochons 
subsiste et la restitution de sa symétrique allonge 
l’assise du ressort jusqu’à 5 cm environ.

L’amorce de l’arc, coupée à 2 cm du ressort, a 
été aménagée en spatule comportant une légère 
dépression circulaire dans laquelle a été creusé le 
trou pour le rivet d’assemblage de l’arc discoïdal.

Le pied

Trois aménagements ont été réalisés pour cette 
deuxième extrémité fonctionnelle de la broche :
– Un porte ardillon sur lequel a été gravé un 
ornement très sobre de stries perpendiculaires 
visibles sur les deux rebords (fig. 29). Sur sa 

partie inférieure, une importante érosion du métal 
engendrée par le frottement de l’ardillon montre 
que, malgré son caractère exceptionnel, la broche a 
été portée souvent et longtemps.
– La partie interrompue de l’arc a été subdivisée en 
deux branches divergentes, en Y (fig. 31), pour servir 
de support aux trois rivets de fixation du disque : 
terminaison bifide adaptée aux parties pleines du 
décor ajouré, traversées par les mêmes rivets.
– Enfin, au-delà du plateau ovalaire, le retour du pied 
se termine par un motif plastique à protubérances 
sphériques, obtenu par coulée alors que le boîtier 
du plateau a été façonné par un martelage dont 
témoigne l’amincissement de la tôle fissurée à cet 
endroit (cliché RX). Sur ce plateau ovalaire, troué 
en son centre, un mastic-colle d’origine végétale 
(2) communément utilisé dans la parure pour 
l’adhérence des éléments rapportés (pierre, corail, 
verre…) est encore assez bien conservé (fig. 32). 
Ce même type de mastic a également servi pour 
la fixation des disques en verre opaque rouge du 
torque de la défunte (Müller 1989).

(2) - Ces pâtes résineuses utilisées pour assujettir les 
matériaux fragiles dans la bijouterie celtique ont été 
analysées lors de l’étude des torques à disques par 
Félix Müller en 1989 (Müller 1989, p. 14). Le mélange 
comprend entre autres, un goudron issu de la distillation 
d’écorce de bouleau.

Le disque ajouré

La composition globale de l’ornement repose 
sur la succession de trois registres concentriques. Le 
diamètre du premier cercle, 33 mm, est égal au tiers 
de celui du grand disque (fig. 25 et 27). La couronne 
radiale qui l’entoure en occupe le deuxième tiers. 
Cela n’a rien de surprenant lorsque l’on sait la 
propension de l’art laténien au tripartisme et aux 
compositions ternaires redondantes. À ce tripartisme 
traditionnel répond un jeu subtil de compositions 
binaires.

Cernée de quatre ajours symétriques, la tête 
humaine inscrite dans le cercle central est orientée 
dans l’axe de la fibule. Le reste de l’ornementation 
rayonnante est fondé sur la subdivision octogonale 
du cercle. Sur les huit motifs potentiels de la 
couronne extérieure, celui situé sous le plateau 
ovalaire du pied a été supprimé ce qui donne à la 
construction initiale la forme d’un croissant. Les 
sept subdivisions restantes sont exploitées pour 
la figuration de sept masques anthropomorphes 
supplémentaires. Entre la tête centrale et les 
masques périphériques un motif ajouré de type 
floral à huit pétales complète la rosace (fig. 27).

À la différence des compositions circulaires de 
La Tène A, en particulier les phalères tracées 
au compas puis ajourées, la technique de la 
«  cire perdue »  a induit quelques irrégularités dans 
le modelage des ajours et notamment dans les 
dimensions des intervalles de la rosace (amplitude 
des variations de largeur des « pétales » de l’ordre 
de 2 à 3 mm).

Le problème posé par la constellation de trous, 
destinés apparemment au rivetage d’éléments 
rapportés, n’a pas trouvé de solution satisfaisante. 
Sur un total de dix-huit trous, seuls les quatre 
utilisés pour la fixation du pied et du ressort, sont Fig. 28 - La fibule OLC 003-11 vue du dessous (cliché 

H. Paitier-INRAP).
Fig. 31 - Vues de détail de l’assemblage du pied de la 
fibule OLC 003-11 (clichés IRRAP).

Fig. 29 - Vue de détail du ressort de la fibule OLC 003-11 
(cliché H. Paitier-INRAP).

Fig. 30 - Vue de détail du cabochon de corail sculpté de la 
fibule OLC 003-11 (cliché H. Paitier-INRAP).

Fig. 32 - Vue de détail du dépôt de mastic observé sur 
le plateau de la fibule OLC 003-11 (cliché H. Paitier-
INRAP).

Fig. 33 - Les perforations inutilisées. Décalages et 
double alésage observés sur la fibule OLC 003-11 (clichés 
IRRAP).
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justifiés par l’assemblage du bijou. Quatorze trous 
sont apparemment restés sans « emploi » (fig. 33).

Les variations de leur diamètre semblent 
cependant préméditées : les plus importants 
traversent les fronts des six masques périphériques 
et celui du masque central. Six autres trous d’un 
diamètre légèrement inférieur sont forés entre les 
pétales de la rosace et un dernier nettement plus 
petit est percé près de la tête réceptrice du rivetage 
du ressort.

Vue sur sa face inférieure la résille est partiel-
lement évidée en gouttière comme si, pour son 
modelage, l’artisan s’était appuyé sur une maquette 
(en bois ?) complétée par un dispositif d’ergots 
fixés sur les points remarquables de la construction 
géométrique dessinée sur le support. Un tel 
dispositif de construction serait-il à l’origine de 
la répartition des trous inutilisés ? Cependant 
cette hypothèse semble infirmée par les traces de 
leur forage à froid, (ou de leur finition), encore 
visibles sur la face externe du bijou. De plus, la 
vue de dessus montre un décalage fréquent entre 
ces trous et les ornements exécutés par l’artisan 
bronzier (fig. 33). Ces décalages visibles sur les 
fronts et les sourcils des masques comme sur les 
motifs triangulaires de jonction montreraient plutôt 
que les trous pourraient avoir été percés dans 
un second temps. De plus, l’érosion du motif 
primaire sous-jacent plaiderait aussi en faveur d’une 
intervention tardive sur le bijou visant à en 
modifier l’aspect par l’addition d’éléments 
rapportés (en corail, ambre ou verre).

Seuls les arceaux de jonction entre les 7 masques 
de la couronne sont pleins et semblent avoir été 
rajoutés en fin d’élaboration de la première maquette.

Enfin, on ne peut écarter l’hypothèse de 
l’addition d’un fond en matériau organique coloré 
mettant en évidence les ajours. Si tel était le cas, ni 
ce matériau ni son mode de fixation (riveté, collé 
ou cousu) n’ont laissé de traces identifiables sur le 
revers du disque.

Sémiologie et stylistique

La conception de la fibule repose sur un schéma 
dérivé du type dit de Münsingen dont le plateau 
habituellement circulaire a été allongé vers 
l’extrémité du pied pour lui donner une 
morphologie ovoïde. Si les pieds normalisés des 
fibules du type de Münsingen se prêtent aux 
décors concentriques et/ou rayonnants, la forme 
ovalaire du pied d’Orainville semble avoir été 
aménagée pour une pièce rapportée (sculptée ?) 
correspondant, par exemple, aux proportions et à la 
symétrie axiale d’une tête (longueur : 34 mm,
largeur : 25 mm).

Compte tenu de la redondance du thème de 
la tête sur l’ensemble de l’ornement l’hypothèse 
est vraisemblable. Un matériau comme le corail 
se prêterait mieux à cet éventuel façonnage que 
le verre opaque. En témoigne le seul cabochon 
subsistant du ressort dont l’évocation succincte de 
la tête est obtenue avec quelques sillons gravés dans 
le corail (fig. 30).

Les deux schémas dominants des fibules du 
IVe siècle avant notre ère, Duchcov et Münsin-
gen, deviennent l’objet pendant la phase La Tène 
B2 de modifications ornementales nécessitant 
l’hypertrophie du pied de l’arc ou du ressort 
qui caractérise leurs variantes tardives du début 
du IIIe siècle avant notre ère. L’investissement 
ornemental hors-normes qui caractérise la fibule 
du type de Münsingen de Villeneuve-la-Guyard 
(Yonne) constitue un témoignage éloquent de ce 
phénomène général en Celtique (Rapin & Baray 
1999). Dans les provinces d’Europe centrale ce sont 
essentiellement les fibules à gros pied globulaire 
qui sont concernées, si l’on excepte les formules 
plus rares des fibules à pied discoïdal ornées en 
faux filigrane de type de celle de Bölcske (Hongrie). 
Côté occidental, les tendances de fonds du 
« Style Plastique » se manifestent différemment et 
l’exploitation de l’arc discoïdal d’Orainville est pour 
l’instant sans parallèle. Les lointains précédents 
de La Tène A ont des dimensions plus modestes 
comprises entre le tiers et la moitié de celle-ci et ils 
n’étaient pas ajourés. Cet héritage symbolique n’est 
cependant pas exclu, tant la démarche est fréquente 
pendant cette phase.

En regard des compositions plus dynamiques 
et moins géométriques adaptées aux récipients de 
Brno (République Tchèque) ou Roissy (Val-d’Oise), 
la résille d’Orainville paraît tributaire d’un parti 
pris plastique plus mathématique, dans l’esprit 
des constructions du Ve siècle avant notre ère. Cette 
référence archaïsante n’est peut-être pas fortuite car 
une partie des ornements repoussés de la cruche de 
Brno semble également relever des répertoires du 
premier âge du Fer (Meduna 1991).

Des caractéristiques aussi exceptionnelles 
confèrent à cette broche un potentiel de lecture 
iconographique complexe qui dépasse, à l’évidence, 
son intérêt ornemental. Ce n’est probablement pas 
seulement un bijou ostentatoire, mais l’emblème 
d’une fonction spécifique d’un personnage 
appartenant à l’élite, statut souligné par une parure 
abondante comprenant en plus du torque et des 
fibules déjà citées, les éléments métalliques d’une 
ceinture, des bracelets et une bague (3).

(3) - les objets métalliques ont été restaurés à l’IRRAP à 
Compiègne (Oise) et l’ensemble du mobilier est conservé 
au musée de Soissons (Aisne) sous le lot portant le numéro 
d’inventaire 2000 - 1

Les têtes

Une propension à l’abstraction et aux images 
symboliques semble animer l’art des Celtes du 
second âge du Fer. Si l’on s’en tient au décompte 
des images figurées, clairement identifiables, ce 
répertoire dépasse rarement les 3 % du vocabulaire 
ornemental (Verger 1991). En revanche, cette place 
est largement décuplée lorsqu’on intègre les images 
symboliques qui en tiennent lieu, telles les peltes et 
autres évocations symboliques de la tête humaine 
ou de ses dérivés. Objet d’une vénération singulière, 
parfois qualifiée de sanglante ou de macabre par les 
auteurs antiques, la tête humaine ou ses transpositions 
iconographiques sont, en effet, aussi omniprésente 
dans les répertoires des Celtes que dans certaines 
pratiques funéraires, religieuses ou militaires.

C’est le thème privilégié de la composition 
d’Orainville construite autour de la tête centrale 
inscrite dans son cercle entourée des sept masques 
périphériques de la couronne. Les deux cabochons 
de corail du ressort comme leur hypothétique équi-
valent sur le pied et sa terminaison à protubérances 
bourgeonnantes participaient probablement de 
cette redondance. Si cette tendance à décliner un 
même thème iconographique est une des caractéris-
tiques de fond des imagiers celtiques depuis le Ve 
siècle  avant notre ère, elle est particulièrement exa-
cerbée pendant la phase dite du « Style Plastique ».
Les masques humains figuratifs ou monstrueux 
sont également présents sur les appliques de Brno 
(Kruta 1987) mais ce sont surtout les évocations 
d’animaux fantastiques qui sont privilégiées dans 
ses résilles tout comme sur celle de Roissy.

Sur la fibule de Villeneuve-la-Guyard, 
précédemment citée, l’orfèvre a déployé la même 
virtuosité redondante autour du thème du triscèle 
tout comme son collègue graveur contemporain 
l’a fait sur le fourreau de fer de Flavigny, dans la 
Marne (Rapin 2000). En bref, la similitude des 
démarches plastiques à l’ouest comme à l’est de la 
Celtique n’implique pas une origine danubienne au 
Style Plastique occidental.

La tête centrale

Coïncidence ou acte délibéré, le trou de rivet qui 
traverse le front, entre les deux sourcils de la tête 
centrale, occupe exactement le centre de l’axe de 
symétrie du bijou (à 7 cm de l’extrémité du pied 
comme de la corde externe du ressort) et non le 
centre du cercle circonscrit.

La morphologie globale de cette tête (fig. 34) 
semble conditionnée par celle des vides qui la dessi-
nent. Le creusement latéral des joues est ainsi induit 
par la forme ovale des ajours. Le principe fonctionne 
depuis le Ve siècle avant notre ère pour des figu-

rations dont l’objectif n’est jamais le réalisme. Ce 
sont les contraintes imposées par la composition, sa 
géométrisation et l’ensemble des mécanismes 
d’élaboration de l’image qui conditionnent la forme 
autant et plus que son contenu sémantique ou son 
évocation naturaliste.

Au-delà des contraintes issues de la composition, 
quelques constantes émergent cependant des 
images les plus récurrentes qui jalonnent les 
figurations anthropomorphes ; parmi celles-ci, la 
formulation du visage concentrée sur un motif d’un 
seul tenant comprenant le nez et les sourcils terminés 
en volutes. Cet assemblage de signes, en usage 
dès le Ve siècle avant notre ère, est le plus souvent 
associé à des yeux hypertrophiés et une bouche au 
contraire atrophiée, voire souvent inexistante.

Une telle formulation caractérise déjà la tête du 
personnage central du torque de Rodenbach, en 
Allemagne (Duval 1977, p. 49) ou encore de l’agrafe 
de Weiskirschen (Allemagne) au Ve siècle avant 
notre ère (Haffner 1976). Elle est encore exploitée 
au cœur des rinceaux « végétaux » des parures en or 
de Waldalgesheim (Allemagne) au IVe siècle avant 
notre ère (Joachim 1995). Une œuvre apparemment 
très éloignée dans le temps et dans l’espace comme 
la célèbre tête moustachue de Msecke Zehrovice 
(Bohème) pourrait bien relever d’une source 
d’inspiration commune, contemporaine ou anté-
rieure (Venclova 1998).

Les volutes des sourcils initialement discrètes 
tendent à croître vers la phase La Tène B2 pour 
se terminer en disques surélevés ou en boutons 
hémisphériques pendant l’apogée du « Style 
Plastique ». C’est cette formule qui est exploitée 
pour les enroulements des sourcils d’Orainville. 
Pour ces derniers, elle reste plus discrète que sur 
les têtes des ornements de char de Paris comme de 
Mezek en Bulgarie (Duval 1977, p. 28 et 115-116). 
Cela pourrait être un indice de légère antériorité.

Fig. 34 - Détail de la tête centrale de la fibule OLC 003-11 
(cliché IRRAP).
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Le nez en goutte allongée, non saillant suit 
l’arrondi du bas du visage qui escamote à la fois les 
lèvres et le menton, lui conférant un profil fuyant, 
presque animal. Une lecture rapide de l’image 
d’Orainville peut donner l’impression fugitive d’une 
tête de bélier. À ces caractères ambigus s’ajoute le 
détail inhabituel du traitement des cheveux et de la 
barbe traduits par une ponctuation évoquant, dans 
nos codes visuels contemporains, une pilosité rasée. 
En réalité, le contraste met en valeur l’épaisseur 
des sourcils et il isole également la partie centrale 
du masque comprise entre les sourcils et la ligne 
discrète de la bouche. On peut douter que le procédé 
technique du piquetage, utilisé depuis le Ve siècle 
avant notre ère pour traiter les fonds, corresponde 
à la volonté de traduire les caractères physiques 
d’une divinité, d’un représentant du clergé ou de 
tout autre personnage mythique ou fantastique. 
Appliquée à la tête humaine cette technique de 
ponctuations est pour l’instant sans parallèle.

Les sept têtes de la couronne

Fondées sur le même principe plastique que la 
tête centrale, elles n’en diffèrent que par quelques 
détails, dont le plus important est la suppression 
de la partie inférieure du visage : bouche et menton 
(fig. 35). Cette absence qui leur donne l’allure d’un 
masque vénitien justifie l’appellation masque que 
l’on donne fréquemment à ce type de représenta-
tion partielle et fantastique de la tête.

Les sourcils, nettement moins épais, sont une 
variation du motif décrit pour la tête centrale. Un 
deuxième motif en accent circonflexe décalé sur 
le front semble être issu d’un dédoublement du 
premier comme sur le crâne du personnage de la 
cruche de Reinheim, en Allemagne (Keller 1965). 
Sur l’arrière de la tête, un léger bourrelet strié clôt la 
composition. De plus, les ponctuations du « crâne 
rasé » sortent de leurs limites précédentes pour 
venir s’insinuer dans les dépressions des volutes 
latérales de l’extrémité des sourcils.

Vers le bas du masque, le nez, toujours très 
allongé mais plus étroit renforce l’animalité quelque 
peu ovine de ce qui évoque plus un museau qu’une 
face humaine. Le léger ressaut qui marque le rebord 
inférieur du masque donne l’impression du rebord 
supérieur d’une gueule de gargouille engloutissant 
l’élément de la résille comme son équivalente 
monstrueuse de Brno-Malomerice (République 
Tchèque).

Les vides

Qu’il s’agisse d’ajours ou de fonds, la forme des 
vides est aussi porteuse de sens dans l’iconographie 
celtique. Les deux vides lenticulaires qui encadrent 

la base de la tête centrale constituent un des motifs 
de base des frises et des décors géométriques du 
Ve siècle que l’on retrouve associés aux têtes dans 
la sculpture du Ve siècle avant notre ère comme à 
Glauberg, Heidelberg, Pfalzfeld, etc., en Allemagne 
(Frey & Hermann 1996).

Les huit pétales rayonnants constituent la 
couronne flamboyante à la tête centrale (fig. 36, 
en haut). L’image fonctionne ainsi à la manière de 
l’astre solaire irradiant l’ensemble du bijou. Un 
dispositif semblable composé de quatre pétales 
rayonnants, non jointifs, sert de base à l’oiseau 
fantastique qui orne le couvercle de la cruche de 
Brno (Filip 1956).

Enfin, sur le disque d’Orainville, les 6 vides de la 
couronne externe superposés plus qu’insérés entre 
les 8 pétales semblent, à première vue, le résultat 
fortuit de l’assemblage des motifs précédents. 
Cependant, on ne peut exclure dans leur conception 
la pression du contexte spirituel. Le culte des crânes 
attesté dans le Nord comme dans le Sud, crânes 
réels complets ou masques faciaux incrustés dans 
les alvéoles des piliers et des linteaux des sanctuaires 
nous invitent à une interprétation plus spéculative 
de ces ajours.

La juxtaposition de deux de ces vides oblongs de 
la couronne évoque immédiatement les orbites d’un 
crâne décharné lorsque l’image est complétée par le 
vide triangulaire d’un pétale intermédiaire en lieu 
et place de celui des fosses nasales (fig. 36 en bas).

Trois masques squelettiques se succéderaient 
ainsi dans les vides de la couronne. Leur combinai-
son par fusion latérale peut en engendrer cinq.

Cette couronne, elle-même amputée du huitième 
motif dessine une forme de croissant cernant le 
motif solaire. Lorsque l’on rapproche cette interpré-
tation de l’usage des symboles solaires et lunaires 
utilisés sur certaines armes emblématiques comme 
les poignards dits « anthropoïdes » cette propo-
sition de lecture paraît moins invraisemblable. 
Les décryptages de l’iconographie celtique nous 
familiarisent de plus en plus avec cette complexité 
des combinaisons de signes et de motifs dans 
lesquelles interfèrent les savoirs mathématiques et 
cosmologiques comme la magie symbolique des 
nombres qui n’a pas été évoquée ici, sinon pour 
quelques-unes des récurrences les plus patentes.

Le thème

L’omniprésence du thème de la tête humaine 
dans les répertoires figuratifs des Celtes vient d’être 
évoquée. Ces figurations anthropomorphes parfois 
monstrueuses échappent à toute contrainte natu-
raliste. Dans la parure comme dans les ornements 
gravés des fourreaux, la suggestion des masques est 
très fréquente (Szabo 1990). Souvent engendrée par 
des compositions à symétries axiales, on les retrouve 
également dans les visages distordus des images 
du « Style Plastique » comme sur le char de Paris 
(Jacobsthal 1944). La volonté de privilégier la force 
du signe induit souvent une simplification extrême 
réduisant l’évocation de la tête à un motif minima-
liste : trois cercles disposés en triangles, deux esses 
symétriques, un méandre trilobé, un triscèle… peu-
vent en tenir lieu à la manière d’un idéogramme. 
Pour certains d’entre eux, présents dans la bijouterie 
de la fin du premier âge du Fer (fibules serpenti-
formes par exemple) l’évocation d’un masque à 
long nez en goutte pourrait constituer le prototy-
pe d’une des évocations les plus récurrentes de la 
famille de celles d’Orainville. Même pendant les 
périodes d’éclipse supposée de la figuration 
humaine, ces formulations minimalistes sont 
en permanence dissimulées dans le graphisme 
apparemment végétal des rinceaux dits de 
« Waldalgesheim » (Kruta 1994). Un de ces masques 
à long nez, en goutte, figure également dans les 
résilles de la cruche de Brno (Duval 1977).

Si l’exploitation thématique du masque anthro-
pomorphe prend un aspect original sur la broche 
d’Orainville, cette iconographie n’est pas complè-
tement isolée en Champagne pendant la même 
phase.

Les lourds bracelets à décors plastiques de “La 
Charme” près de Troyes (Aube), de Loisy-en-Brie 
(Marne) ou de Prunay-les-Commelles (Marne) 
exploitent la répétition du motif de la tête. Celui 
de Prunay offre, en outre, l’opportunité d’éclairer 
certaines caractéristiques stylistiques des têtes 
d’Orainville (Charpy 1991).

L’hypertrophie des épais sourcils à terminaisons 
spiralées, comme le long nez en goutte, les joues 
creuses et l’absence de menton, révèlent une 
inspiration commune.

Sur le bracelet de Prunay, l’association de ces 
masques sans bouche avec un deuxième motif 
parfois identifié comme une tête de bélier peut 
constituer l’éclairage sémantique commun à cette 
série de têtes. Ce type de juxtaposition humaine 
et animale est fréquent à compter du Ve siècle 
avant notre ère notamment dans les fibules dites à 
« masques » dont celle de Port-à-Binson (Marne) est 
la représentation la plus occidentale (Kruta 1989). 
Le thème est largement interrégional comme en 

Fig. 35 -  Vues de détail des têtes de la couronne de la 
fibule OLC 003-11 (clichés IRRAP).

Fig. 36 - En haut, mise en évidence de la couronne 
flamboyante à la tête centrale ; en bas, mise en évidence 
des vides évoquant les orbites et les fosses nasales d’un 
crâne décharné (clichés IRRAP).
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témoigne la fibule de Dompierre-les-Tilleuls 
(Doubs) ou le torque en or de Rodenbach déjà cité, 
ou encore la cruche du tumulus de Reinheim (Duval 
1977). Autrement dit, l’ambiguïté de l’évocation 
humaine teintée d’une animalité plutôt ovine n’est 
certainement pas fortuite sur les masques 
d’Orainville. Il s’agirait là de l’héritage d’un 
processus d’hybridation une sorte de fusion homme-
bélier parfois exprimée par juxtaposition des deux 
motifs comme sur la fibule à masques d’Ostheim 
ou le brassard de Pössneck (Thuringe) ou encore 
leur lointaine résurgence sur la monnaie coriosolite 
du Huelgoat dans le Finistère (Kaufmann 1959 ; 
Keller 1965 ; Kruta 1988).

En bref, l’usage de ce bijou et sa position centrale 
sur la poitrine de la défunte étaient probablement 
lourds de sens lors de ses funérailles. Il est probable 
qu’il symbolisait quelques hautes fonctions 
religieuses du personnage indépendamment de sa 
classe d’âge ou de son statut d’aristocrate locale ou 
exogène. Une possible origine ethnique orientale 
peut en effet être évoquée par la présence de son 
torque plus rhénan que marnien.

Cette forme de torque à disques, abondam-
ment représentée sur l’axe du Rhin depuis le Nord 
de la Suisse, a fait l’objet d’une étude exhaustive 
de la part de Félix Müller (Müller 1989). Leur 
carte de répartition montre le contraste entre cette 
concentration rhénane et les trois exemplaires du 
petit groupe champenois. Les formules ancienne-
ment découvertes en Champagne à Bétheniville, La 
Cheppe et Prosnes (Marne) présentent des disques 
placés de part et d’autre d’un torque traditionnel 
à tampons coniques du IVe siècle avant notre ère. 
En revanche, celui d’Orainville est conforme aux 
formules utilisées dans le Rhin moyen en particulier 
le torque dit aus der Nahe du Rheinisches Landes-
museum de Bonn publié par Ulrich Schaaff (Schaaff 
1974). Le torque d’Orainville, le plus occidental du 
groupe des torques à disques indiquerait-il une 
femme d’origine rhénane ? En revanche, sa grande 
fibule sans parallèle sur les rives du Rhin pourrait 
bien avoir été conçue sur les bords de l’Aisne.

L’analyse de ce grand bijou inhabituel permet 
de souligner ce qui fait la singularité de l’image 
celtique en regard des expressions plastiques des 
civilisations contemporaines. Ce ne sont ni les 
concepts d’abstraction au sens ou nous l’entendons 
aujourd’hui, ni nombre de signes ou de motifs 
correspondant à des codes de figuration symbolique 
partagés avec d’autres cultures depuis la préhistoire, 
ou encore moins les traces d’une éventuelle influence 
méditerranéenne, qui permettent de caractériser 
ou d’identifier immédiatement les images de l’art 
celtique. Indépendamment d’un répertoire 
iconographique en grande partie spécifique, c’est 
essentiellement cette liberté de création combinatoire 

qui en est le marqueur le plus rapidement 
identifiable. Motifs figuratifs ou signes symboliques 
sont totalement affranchis du naturalisme et sont 
prêts à intégrer toutes formes de constructions 
savantes pour lesquelles la forme est soumise au 
contenu. C’est précisément en ce début du IIIe siècle 
avant notre ère que la démarche atteindra la 
plénitude d’une créativité débridée désignée comme 
la phase d’apogée de l’art celtique.

La fibule d’Orainville témoigne de cette 
puissance d’innovation et de créations originales 
dont l’expression n’est limitée que par les contraintes 
de codes symboliques rigoureux.

Analyse chronologique de la nécropole

La céramique

Les récipients situloïdes à épaulement convexe 
et panse bitronconique semblent directement issus 
des situles carénées fréquentes au Aisne-Marne II et 
III. Les formes les plus proches morphologiquement 
et stylistiquement sont celles retrouvées dans les 
cimetières de Saconin-et-Breuil dans l’Aisne 
(Plateaux 1988), Limé (Soupart et al., ce volume), 
Tartigny, dans l’Oise (Massy et al. 1986) ou Breuil-le-
Sec, aussi dans l’Oise (Degenne & Duval 1983) dans 
des contextes Aisne-Marne IV ou La Tène moyenne. 
Cette homogénéité stylistique est décelable 
à travers les décors ; on observe ainsi à Tartigny, 
dans la tombe 3 (Massy et al. 1986) et à Aure 
(Ardennes) dans la tombe 20 (Rozoy 1987), un 
décor de treille sur le bas de panse, semblable 
à celui du vase d’Orainville 007-02. Le décor 
plastique, généralement couvrant sur le bas de 
panse, est dans un cas réduit à une simple bande de 
lignes digitées (OLC 005-04) ; cette nouvelle tendance 
est relevée sur la céramique des sites de Limé “Les 
Sables Nord”  dans la tombe 2 117/2 118 (Soupart et 
al., ce volume), Breuil-le-Sec, dans les tombes 4 et 7 
(Degenne & Duval 1983), Tartigny, dans la tombe 3 
(Massy et al. 1986) ou Allone (Oise) dans la tombe 3 
(Paris et al. 1998). On observe également parmi les 
récipients à épaulement à ressaut (OLC 008-01) le 
développement d’un décor sur l’ensemble du bas 
de panse, constitué d’une alternance de panneaux 
trapézoïdaux de cordons festonnés et de cordons 
verticaux. Ce décor est repéré également sur le site 
d’Allonville (Somme) dans la tombe 2 (Ferdière et 
al. 1973) et trouve de nombreux parallèles sur des 
sites belges (Marien 1961).

Parmi les vases situloïdes, on note également la 
présence de deux formes trapues à haut de panse 
concave (OLC 007-03 et OLC 006-01) semblables 
aux récipients de Beine “L’Argentelle” (Marne) 
dans la tombe 5 (Morgen & Roualet 1975, 1976) 
et Limé “Les Sables Nord” (dans les tombes 
6 006/6 007/6008, n° 6 (Soupart et al., ce volume) 
en contexte Aisne-Marne IV.

Les formes trapues et basses trouvent égale-
ment des similitudes avec des ensembles attribués 
au Aisne-Marne IIIC et IV ; ainsi, l’écuelle à épau-
lement anguleux et haut de panse droit (OLC 002-
02) est comparable à certains vases de Bucy-le-Long 
“La Héronnière” dans les tombes 136, 441 et 443 
(Desenne et al., à paraître), et la forme à haut de 
panse fermé (OLC 008-02) s’apparente à celles de 
Beine “L’Argentelle” dans la tombe 17 (Morgen & 
Roualet 1975, 1976), Bucy-le-Long “La Héronnière” 
dans la tombe 113 (Desenne et al., à paraître) et 
Limé “Les Sables Sud” dans la tombe 2 (Soupart et 
al., ce volume).

Les vases élancés à piédestal d’Orainville se 
caractérisent par une panse bitronconique. Cette 
particularité se retrouve sur les sites de Beine (Marne) 
dans les tombes 5.1 et 26 (Morgen & Roualet 
1975, 1976), Bucy-le-Long “La Héronnière” dans 
la tombe 364 (Desenne et al., à paraître), Manre 
(Ardennes) dans les tombes 122a, 131c et133 (Rozoy 
1987) et Poix (Marne) dans la tombe 36. Les fonds 
sont particulièrement étroits, comme dans la 
sépulture 133 de Manre et l’on observe également 
comme à Poix (tombe 36) un décor de baguette à la 
transition épaule/col. Ce même type de décor est 
visible sur le vase à épaulement convexe à col OLC 
005-01 et sur un des vases de la sépulture 5 de Beine 
“L’Argentelle” (Morgen & Roualet 1975, 1976).

L’absence de décor de volute sur l’ensemble de 
ces récipients est à souligner. En effet, ce dernier 
figure souvent sur les vases à piédestal, dans tout 
le domaine champenois au Aisne-Marne IIIC et IV. 
Les thèmes décoratifs employés font cependant 
partis du registre décoratif courant et l’on retrouve 
ainsi la frise de métope de croix de Saint-André en 
méandre, élément caractéristique du faciès d’inno-
vation du Aisne-Marne IIIC/IV, comme à Saint-
Thierry “Le Gros-Mont” dans la Marne (Jonot & 
Charpy 1989). Il est également important de noter 
une forte similitude entre certains vases à piédestal 
d’Orainville et le vase retrouvé dans la tombe 6 
d’Allone dans l’Oise (Paris et al. 1998) en contexte 
La Tène C1. Dans ce cas, l’utilisation du tour ou de 
la tournette n’a pu être observée, ce qui n’est pas 
le cas à Orainville où ces deux techniques ont été 
mises en évidence.

Dans la tradition Aisne-Marne II et III, des écuelles 
retournées servent régulièrement de couvercle. Ici 
il s’agit de l’unique fonction du récipient OLC 005-
07. Sa forme conique, complétée par un élément 
de préhension, fait de ce vase un « prototype » des 
couvercles de La Tène C1 et C2, à l’exemple de la 
tombe 67 de Fontaine-la-Gaillarde “La Grande 
Chaume”, dans l’Yonne (Baray 2004).

La bouteille OLC 004-03 ornée d’un décor 
envahissant sur le haut de panse et le col s’avère 

une forme peu courante. On trouve cependant 
quelques similitudes avec des céramiques prove-
nant de la première phase d’utilisation du site de 
La Calloterie “La Fontaine aux Linottes” dans le 
Pas-de-Calais (Blancquaert & Desfosses 1998), 
en contexte La Tène C1/C2, mais la bouteille 
d’Orainville se distingue par un col nettement plus 
grand et plus marqué.

L’écuelle à épaulement convexe OLC 003-04 est 
comparable à celle de la sépulture 13 de Villeseneux  
dans la Marne (Roualet & Kruta 1980), en contexte 
La Tène II. Les formes de type « jatte » à épaule-
ment convexe et décors de lignes incisées trouvent 
des parallèles avec certaines jattes et coupes de 
La Calloterie “La Fontaine aux Linottes” dans 
des sépultures attribuées à La Tène C1 et C2. 
Cependant, à Orainville, ces formes (OLC 003-02 
et OLC 003-04) sont toutes deux surhaussées d’un 
petit pied marqué.

Les comparaisons céramiques avec les sites du 
Aisne-Marne IV, dans le secteur Aisne-Marne, mais 
également dans des zones géographiques plus 
septentrionales ou occidentales mettent en 
évidence de fortes similitudes. Cependant, certaines 
formes sont absentes de ces contextes et trouvent 
leur parallèle avec la céramique de sites attribués 
à La Tène C1. De même, certaines formes caracté-
ristiques de La Tène C1 comme les grandes écuelles 
à épaulements manquent à notre corpus. Le 
mobilier céramique d’Orainville révèle donc à la fois 
des formes typiques de La Tène B2 et des formes 
annonciatrices du service de la deuxième moitié 
de La Tène moyenne, soit La Tène C1. Dans l’état 
actuel des recherches, nous pouvons attribuer cet 
ensemble à une période correspondant à une partie 
de La Tène B2, ou plus précisément au Aisne-Marne 
IV et peut-être au tout début de La Tène C1.

La parure

Certaines parures annulaires d’Orainville 
ont retenu notre attention pour les informations 
chronologique et stylistique qu’elles nous livrent.

Le torque OLC 003-15 à cinq disques émaillés 
présente quelques similitudes avec certaines 
parures retrouvées dans le domaine Aisne-Marne, 
comme les torques à disques découverts dans la 
Marne à Bétheniville (Dupuis 1932), La Cheppe 
(Bretz-Malher 1971) et Prosnes (Bretz-Malher 
1963 ; Nicaise 1884) datés du IVe siècle avant notre 
ère Cependant, ces derniers sont tous à tampons 
coniques. Le torque de Beine, à jonc lisse orné de 
trois disques de cabochons d’émail rouge (Kruta 
1991) daté lui aussi du IVe siècle avant notre ère est 
comparable à celui d’Orainville, mais les exemples 
les plus proches sont ceux trouvés dans la région 
rhénane (Müller 1989). Par le décor de trois esses 
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affrontées et  la présence d’un décor de verre rouge, ce 
torque est caractéristique de l’ornementation de la 
parure à La Tène B2. Avec le développement du 
motif ternaire pour les torques (Baray 2004) et le 
remplacement du corail, par le verre. Le torque 
d’Orainville (OLC 003-05) s’intègre donc parfaite-
ment dans ce courant technique et stylistique de la 
fin du IVe siècle avant notre ère et peut sans aucun 
doute être attribué au Aisne-Marne IV.

Les bracelets ouverts à anneaux ajourés 
d’Orainville sont constitués de 8 (OLC 007-04) ou 
10 anneaux (OLC 002-04) et de nombreux parallèles 
sont possibles avec des sites des Ardennes et de la 
Marne. Même si le nombre d’anneaux est variable, 
on retrouve à Manre dans la tombe 133 et 122A 
(Rozoy 1987) des bracelets à anneaux ajourés 
similaires, ainsi que dans la Marne avec les tombes 
de Caurel “Fosse Minore” (tombe 2, collection des 
frères Bosteaux, MAN), de La Cheppe “Mont de 
Larnaud” (collection Counhaye, MAN) et la tombe 
30 de Witry-les-Reims “La Neufosse” (Demoule 
1999). Le mobilier associé à ces bracelets est 
caractéristique de la fin du Aisne-Marne III et du 
Aisne-Marne IV (Demoule 1999) avec la présence 
de parures moulées à la cire perdue (torques à 
gros tampon) et de vases et coupes à piédestal. Le 
nombre d’anneaux ajourés sur les bracelets semble 
augmenter avec le temps, et tendrait à placer 
chronologiquement les bracelets d’Orainville au 
Aisne-Marne IV, soit La Tène B2, ce qui rejoint les 
observations précédentes sur la céramique. Le 
bracelet à nodosités OLC 008-04 peut être attribué 
également à cette même phase, où l’on note une 
forte expansion des décors plastiques.

Les accessoires vestimentaires

Les fibules à pied libre, de schéma La Tène 
ancienne, présentent dans de nombreux cas des 
arcs démesurément longs et des pieds allongés 
s’appuyant sur le sommet de l’arc. Cette évolution 
stylistique caractérise La Tène B2 tout comme la 
présence des premières fibules à pied attaché sur 
l’arc. On trouve de nombreux parallèles avec les 
fibules des tombes 7 et 16 de Villeseneux “La 
Barbière” dans la Marne (Roualet & Kruta 1980), 
où les nombreux accessoires vestimentaires offrent 
des similitudes avec ceux d’Orainville. Ainsi, la 
ceinture OLC 003 portée à la taille présente des 
analogies avec celles trouvées dans la sépulture 6 
de Villeseneux “La Barbière” et également dans la 
tombe 23 de Liry “La Hourgnotte” dans la Marne 
(Duval 1971, 1972). On note en effet la présence 
d’un crochet à appendices latéraux caractéristique 
des ceintures trouvées en contexte La Tène B2.

Des ceintures sont attestées dans les cimetières 
de Caurel (Charpy & Roualet 1991), Flavigny 
(Charpy & Roualet 1991), Gourgançon, aussi dans 

la Marne (Brisson & Loppin 1938) et Liry… dans le 
domaine Aisne-Marne, mais aussi plus au sud, dans 
l’Aube, à Saint-Benoit-sur-Seine (Bienaimé 1985) 
ou Marolles-sur-Seine (Baray 2004). Comme le 
souligne Luc Baray, (2004) la présence de ces 
accessoires vestimentaires dans le Nord de la Gaule 
et en Europe centrale, met en évidence le dévelop-
pement du port de la ceinture par les femmes, dès la 
première moitié du IIIe siècle avant notre ère, dans 
l’ensemble du contexte celtique.

Attribution chronologique des 
sépultures

Avec la céramique, la parure (torque à disques 
et motifs ternaires, bracelets à anneaux ajourés) 
et les accessoires vestimentaires (chaînes de cein-
ture féminine, fibules à pied très long reposant sur 
le sommet de l’arc, ou à pied attaché sur l’arc), le 
mobilier d’Orainville regroupe des éléments 
caractéristiques de la première moitié de La Tène 
moyenne.

Parmi les neuf sépultures, seules huit peuvent 
être datées finement. En effet, le mobilier de la 
tombe OLC 009 constitué d’un bracelet à jonc lisse et 
d’une fibule de type indéterminé ne permet pas une 
attribution chronologique de cet ensemble. À 
l’inverse, l’analyse des huit autres tombes permet 
d’observer de petites nuances chronologiques et de 
déterminer un premier ensemble de cinq sépultures 
au mobilier significatif du Aisne-Marne IV, et un 
second ensemble de trois sépultures de tradition 
Aisne-Marne IV présentant des éléments novateurs 
(« prototypes ? ») qui caractériseront le début de La 
Tène C1.

Les cinq sépultures qui présentent des éléments 
caractéristiques du Aisne-Marne IV sont : OLC 001, 
002, 006, 007 et 008. Dans deux cas, cette détermi-
nation est perçue grâce à l’association de plusieurs 
formes céramiques caractéristiques :
– Sépulture OLC 001 (ex : vase à piédestal et jatte à 
épaulement à ressaut) ;
– Sépulture OLC 006 (ex : vase situloïde à décor 
digité couvrant et bouteille).

Dans trois autres cas, cette détermination a été 
réalisée à l’aide de la céramique et de la présence 
d’éléments de parure : OLC 002, OLC 007 et OLC 
008. On note en effet l’association de vases situloïdes 
(carène très émoussée, haut de panse concave ou à 
ressaut), à des bracelets caractéristiques du Aisne-
Marne IV :
– Sépulture OLC 002 (ex : bracelet à 10 anneaux 
ajourés) ;

– Sépulture OLC 007 (ex : bracelet à 8 anneaux 
ajourés) ;
– Sépulture OLC 008 (ex : bracelet à nodosités).

Enfin, trois sépultures (OLC 003, 004, 005)  
présentent à la fois des éléments typiques du Aisne-
Marne IV et des éléments (« prototypes ? ») qui 
caractériseront le faciès d’innovation du début de 
La Tène C1 :
– Sépulture OLC 003 : on note ici l’association 
de parure (torque à cabochon et verre rouge) et 
d’accessoires vestimentaires (ceinture, fibule à 
motif anthropomorphe) de tradition Aisne-Marne 
IV à des éléments plus novateurs (fibule à pied posé 
sur le sommet de l’arc, vases à piédestal et écuelles 
à épaulement convexe, utilisation systématique 
du tour ou de la tournette dans le processus de 
fabrication de la céramique).
– Sépulture OLC 004 : le mobilier de la sépulture 
OLC 004 est constitué d’éléments de tradition Aisne-
Marne IV, comme le vase à épaulement à ressaut et 
col rentrant (OLC 004-01), la ceinture et la fibule à 
pied reposant sur l’arc (OLC 004-05). À ces éléments 
sont associés également 2 fibules à pied rattaché sur 
l’arc (OLC 004-04 et 004-07), une bouteille (OLC 004-
03) et un vase à piédestal à base élargie (OLC 004-02) 
qui préfigurent les types céramiques et métalliques 
qui se généraliseront à La Tène C1.
– Sépulture OLC 005 : le mobilier est composé 
uniquement de récipients en céramique associant 
des formes typiques du Aisne-Marne IIIC/IV (vase 
à piédestal et peinture rouge OLC 005-05 et le vase 
à décor de baguette OLC 005-01), et des formes 
novatrices (couvercle OLC 005-07) retrouvées plus 
souvent en contexte La Tène C1, voir La Tène C2.

Ces trois sépultures peuvent donc être attribuées 
aux premières décennies du IIIe siècle avant notre 
ère., voire au plus tard, à l’articulation des phases 
Aisne-Marne IV-La Tène C1.

En l’état actuel des recherches, les sépultures 
d’Orainville ne feront pas l’objet d’un phasage 
précis, même si le mobilier rend perceptibles 
certaines différences. En effet, celles-ci peuvent être 
d’ordre chronologique ou encore social et hiérar-
chique. Dans le premier cas, les tombes peuvent 
être attribuées à des phases d’occupations différentes, 
mais dans le second cas, les sépultures peuvent être 
contemporaines, les individus d’un certain rang 
hiérarchique bénéficiant d’un accès plus rapide 
aux innovations. À Orainville, les trois sépultures 
concernées sont parmi les plus « riches » en paru-
res, accessoires vestimentaires ou céramiques.

Seule l’intégration de ces données à une analyse 
globale des tombes du Aisne-Marne IV (ou La Tène 
B2) et La Tène C1 dans l’ensemble du domaine 
culturel devrait permettre un phasage précis de ces 
ensembles.

Approche des pratiques funéraires

Malgré l’absence d’observation taphonomique 
du squelette à la fouille, la présence d’accessoires 
de type ceinture (boucles et anneaux) et attaches 
fibules) attribués à l’habillement et retrouvés en 
position fonctionnelle (cf. chapitre organisation des 
dépôts funéraires), permet d’attester le port d’un 
costume par la majorité des défunts. Dans le cas de 
la sépulture OLC 003, de nombreuses empreintes 
de poils correspondant sans doute à une fourrure 
ont été relevées sur les bracelets, les fibules, la cein-
ture portée à la taille et sous le torque. Ces observa-
tions avaient été notées également sur la parure de 
la tombe à char 114 dans la nécropole de Bucy-le-
Long “La Héronnière” (Desenne et al., à paraître). 
Ces indices observés dans des sépultures « riches » 
suggèrent la présence de vêtements en fourrure.

À Orainville, cinq individus présentaient un 
équipement sélectionné au sein de la parure. Cette 
panoplie constituée de bracelet, torque ou bague 
provient préférentiellement de sépultures féminines 
(un seul cas OLC 008-1 de sexe anthropologique 
indéterminé). Il est important de noter l’absence 
d’arme dans la panoplie, tout comme celle d’outils 
métalliques.

Les parures et certains accessoires vestimen-
taires présentent des traces d’usure, sous la forme 
d’un poli particulièrement fin et dans certains cas 
l’effacement d’éléments du décor. On les observe 
sur le torque OLC 003-15, sur la partie interne du 
jonc au niveau du frottement avec la nuque, sur 
certains bracelets, ou encore sur certaines fibules. 
Dans ce dernier cas, l’usure se fait au niveau du porte 
ardillon, et correspond sans doute au frottement de 
l’ardillon sur ce dernier au moment de l’ouverture. 
La fibule OLC 003-11, décorée au niveau du porte 
ardillon de fines lignes incisées, présente un 
effacement de ses motifs qui stigmatise une 
utilisation régulière. Pour le bracelet OLC 007-
04, l’usure est particulièrement marquée, avec un 
abrasement du relief d’un côté du jonc (1,5 mm 
d’usure). La ceinture composite avec anneaux et 
fermoir à crochet, portée à la taille (sépulture OLC 
003) présente de part et d’autre de ces anneaux des 
empreintes de matières organiques, et des traces 
d’usures développées plus particulièrement sur le 
fermoir.

La femme adulte de la sépulture OLC 003 était 
parée d’un bracelet en bronze fermé (OLC 003-17), 
dont le diamètre interne égal à 5 cm suggère le port 
de ce bracelet dès l’enfance ou l’adolescence.

Ces accessoires portent donc les stigmates d’une 
utilisation régulière, voire quotidienne, et semblent 
sélectionnés au sein de la parure ou de la garde-
robe du défunt.
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Des denrées alimentaires déposées dans les 
tombes, seuls sont conservés les restes osseux des 
morceaux de viande initiaux et les contenants 
céramiques. Ces derniers constituent un service 
associant des récipients destinés à la consommation 
individuelle et d’autres destinés à la présentation 
des liquides ou des solides. Ces ensembles sont 
composés de deux à sept récipients correspondant 
à un volume minimum de 2,20 à plus de 20 litres de 
denrées.

Une seule sépulture OLC 009 ne contient aucune 
offrande alimentaire. La majorité des offrandes 
présentent un volume de denrées comprit entre 5 et 
8 litres. Cependant trois sépultures se démarquent 
de l’ensemble. Les offrandes alimentaires de la 
tombe d’enfant OLC 006 sont constituées de vases 
de petit module dont le volume total n’excède 
pas les 2,20 litres. S’agit-il d’un hasard ou d’une 
spécificité liée à l’âge du défunt ? Seule une étude 
exhaustive de l’ensemble des tombes d’enfants du 
domaine Aisne-Marne permettrait de répondre à 
cette question. À l’inverse, deux tombes (OLC 003 
et OLC 005) présentent des offrandes alimentaires 
d’un volume supérieur à 13 litres. La sépulture OLC 
003 se différenciait déjà des autres sépultures par sa 
parure et ses accessoires vestimentaires exception-
nels. La qualité et le volume total de ces récipients 
semblent corrélés au statut de cette femme. Il est 
plus difficile d’établir des comparaisons pour la 
sépulture OLC 005, puisqu’il s’agit de l’unique 
individu masculin retrouvé dans cet ensemble.

Le mobilier réparti dans les sépultures permet 
d’observer quatre niveaux de « richesse » différents 
(tab. XVI).

Niveau 1

Le défunt est inhumé avec des offrandes 
alimentaires, une parure riche (torque et bracelets) et 
ou des accessoires vestimentaires. Deux sépultures 
correspondent à ce rang hiérarchique (tab. XVI). 
L’individu de la sépulture OLC 003 se distingue 
par une parure d’influence exogène et la présence 
d’une fibule singulière de grande taille, ainsi que 
deux ceintures. La femme de la sépulture OLC 
004 se remarque par ses nombreux accessoires 
vestimentaires constitués d’une ceinture et de 4 
fibules ; et la présence d’un enclos palissadé qui 
délimite un espace autour de cette tombe. Ce niveau 
correspond uniquement à des tombes féminines.

Niveau 2

Le défunt est inhumé avec des offrandes alimen-
taires, une parure simple (bracelets) et des accessoires 
vestimentaires. Deux sépultures correspondent à ce 
rang hiérarchique, OLC 009 et OLC 008 (tab. XVI).

Niveau 3

Le défunt est inhumé avec des offrandes 
alimentaires et une parure simple (bracelet) ou un 
accessoire vestimentaire. Trois sépultures 
correspondent à ce rang hiérarchique, OLC 002, 006 
et 007 (tab. XVI).

Niveau 4

Le défunt est inhumé avec des offrandes alimen-
taires. Deux sépultures correspondent à ce rang 
hiérarchique, OLC 001 et 005 (tab. XVI).

L’absence d’armes ou d’outils dans les 
sépultures mérite sans doute de retenir notre 
attention (Pommepuy et al. 1998). Dans le premier 
cas, les armes sont toujours retrouvées dans les 
sépultures masculines ; mais nous ne disposons 
dans cette nécropole que d’un seul individu 
masculin. Il est plus difficile d’expliquer l’absence 
de l’instrumentum dans les tombes. En effet, les 
outils de type couteau (associés ou non à des 
offrandes animales) ou les trousses de toilet-
te (pinces à épiler, ou scalptorium) sont souvent 
déposés dans les riches sépultures féminines, ce qui 
n’est pas le cas ici ! À la fin de La Tène ancienne, 
nous avons pu observer une baisse de la représenta-
tion des armes et de l’instrumentum dans les dépôts 
(Desenne et al., à paraître), impliquant une évolu-
tion dans les pratiques funéraires. Le début de La 
Tène moyenne est peut-être marqué par l’abandon 
provisoire de ce type de mobilier.

Notre méconnaissance des limites de cette 
nécropole et de ses effectifs limite la fiabilité de 
l’échantillon et ne permet malheureusement ni 
une interprétation hiérarchique de cet ensemble, 
ni une analyse spatiale de l’organisation de cet 
espace funéraire.

Conclusion

L’espace funéraire d’Orainville “La Croyère” 
est attribuable au Aisne-Marne IV et peut-être à la 
transition Aisne-Marne IV/La Tène C1. En effet, 
certaines parures, accessoires vestimentaires et 
mobiliers céramiques sont caractéristiques du 
Aisne-Marne IV. Les défunts portent des bracelets à 
anneaux ajourés ou à nodosités et de torques à 
disque décoré de cabochons d’émail rouge. Les 
accessoires vestimentaires, qui composent le 
costume, se distinguent des phases précédentes par 
la multiplication des fibules de type « à pied reposant 
sur l’arc » et par un développement du port de la 
ceinture chez les femmes. Les offrandes alimen-
taires déposées sont nombreuses, sous la forme de 
pièces de viande et de récipients céramiques. La 
sélection de ces derniers au sein de la vaisselle 
s’effectue à la fois dans le service de consommation 
individuelle (vases à boire et écuelles) et dans les 
récipients de présentation ou de stockage. Les 
formes résultent souvent de types céramiques du 
Aisne-Marne IIIC, comme les situles bi-tronconi-
ques à épaules convexes (évolution des carènes 
mousses), les vases à piédestal et/ou à épaulement 
à ressaut. Cependant, au sein de ce mobilier, la pré-
sence de fibules à pied attaché sur l’arc et de formes 
céramiques (vases à piédestal à base élargie, bou-
teille, couvercle) annoncent certaines innovations 
de La Tène C1. L’échantillon dont nous disposons 
peut correspondre soit à deux ensembles de sépul-
tures de phases différentes (le premier attribuable 
au Aisne-Marne IV, le second à la transition Aisne-

Marne IV/La Tène C1), soit à deux ensembles de 
« niveaux hiérarchiques différents », avec un accès 
aux innovations plus rapide pour les individus 
d’un certain « rang ». Parmi ces derniers, la défunte 
(OLC 003) se distingue du reste de cette communauté 
par ses origines (caractéristiques anthropologiques 
de la forme du crâne et de la dentition), la richesse 
de son ensemble céramique (formes tournées), 
de sa parure (torque de « tradition rhénane ») et 
de ses accessoires vestimentaires (fibule à motif 
anthropomorphe représentative de la créativité et de 
la richesse ornementale de cette époque). L’origine 
géographique de cette femme reste inconnue et 
seules des comparaisons anthropologiques ou des 
analyses comme celle du strontium devrait lever 
le mystère de ces origines. Les données recueillies 
à Orainville peuvent illustrer ainsi à la fois la 
circulation des matériaux, des produits finis et des 
individus.

Ne connaissant ni les limites géographiques, ni 
la taille de la nécropole d’Orainville “La Croyère”, 
la topo-sériation de ce site s’avère impossible. Le 
faible effectif des sépultures, leur implantation 
lâche et notre méconnaissance de leur repré-
sentativité chronologique rendent également 
l’interprétation sociale de cette population difficile 
à aborder. Nous pouvons juste souligner la présence 
de quatre niveaux de « richesse » différents répartis 
sans organisation particulière et la sur-représenta-
tion des individus de sexe féminin (8 individus sur 
10).

À titre de comparaison, la nécropole de Bucy-
le-Long “La Héronnière” présente pour les phases 
Aisne-Marne IIIC et IV une organisation différente de 
celle des phases précédentes, avec une implantation 
lâche mais régulière des sépultures, regroupées 
en périphérie nord-ouest du site. S’agit-il à 
Orainville de la dernière phase d’une grande 
nécropole fondée au milieu du Ve siècle comme à 
Bucy-le-Long “La Héronnière” ? Les arguments 
en faveur de ce type de cimetière pour Orainville 
sont minces. En effet, les occupations funéraires 
du Aisne-Marne II et III sont souvent abandonnées 
au plus tard au début du Aisne-Marne IV, à la fin 
du IVe siècle avant notre ère et ne perdurent pas 
jusqu’au début du IIIe siècle avant J.-C. À l’inverse, 
un semis de petites nécropoles à enclos quadrangu-
laires paraissent voir le jour (Demoule 1999) et la 
nécropole d’Orainville semble plutôt participer à ce 
phénomène. Il reste cependant quelques doutes, car 
ces cimetières présentent quelquefois, durant leur 
première phase, des sépultures pauvres en mobilier, 
comme à Bucy-le-Long “Le Fond du Petit Marais” 
à La Tène C1, ce qui n’est absolument pas le cas du 
cimetière d’Orainville. Cette différence peut être 
interprétée comme la marque du statut social des 
individus enterrés à Orainville où révéler une 
diversité des pratiques funéraires entre les nécropoles Tab. XVI - Combinaisons de mobilier dans la nécropole d’Orainville.

				    Sexe		  Numéro de sépulture		  Nmi		  Total

Avec offrande alimentaire 		    F		  OLC 003 (1 torque, 2 bracelets, 	 N = 1		     1
+ parure riche					     1 bague, 3 fibules, 2 ceintures)	
+ accessoires vestimentaires	

Avec offrande alimentaire		     F		  OLC 004 (4 fibules, 1 ceinture)	 N = 1		     1
+ accessoires vestimentaires
+ monument	

Avec ou sans offrande alimentaire	    F		  OLC 008-2 (2 bracelets, 2 fibules)	 N = 2		     2
+ parure simple					     OLC 009 (1 bracelet, 1 fibule)	
+ accessoires vestimentaires	

Avec offrande alimentaire		  Indéterminé	 OLC 006 (1 fibule)		  N = 1		     1
+ accessoires vestimentaires	 (immature)	

Avec offrande alimentaire 		    F		  OLC 002 (1 bracelet)		  N = 2		     2
+ parure simple					     OLC 007 (1 bracelet)	

Avec offrande alimentaire		     F		  OLC 001				   N = 1		     2
				      M		  OLC 005 			   N = 1	
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ou entre les diverses phases de La Tène moyenne. 
En effet, la compréhension de cette séquence 
chronologique dans le domaine Aisne-Marne 
mérite sans doute quelques éclaircissements et 
des travaux de synthèse menés sur l’ensemble des 
sites, intégrant les fouilles récentes, permettraient 
sans doute la mise en place d’une typo-chronologie 
et d’un phasage plus précis de La Tène moyenne. 
Nous sommes, en effet, à la jonction entre deux 
périodisations régionales fines avec pour le Ve, le 
IVe et le début du IIIe siècle avant notre ère, les tra-
vaux de Jean-Paul Demoule sur le domaine Aisne-
Marne (Demoule 1999) et, pour le IIe et le Ier siècles 
avant notre ère, les travaux de Patrick Pion sur la 
vallée de l’Aisne (Pion 1996). L’incertitude chrono-
logique dans laquelle nous nous trouvons résulte 
sans aucun doute d’un manque de périodisation in-
tercalaire entre le groupe Aisne-Marne et le groupe 
rémo-suessionne.
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DOCUMENT ANNEXE

LES SÉPULTURES D’ORAINVILLE “LA CRoYèRE”

SÉPULTURE 1
CONTEXTE 
Sédiment encaissant		  Craie

FOSSE SÉPULCRALE
Description			   Fosse rectangulaire, à angles arrondis
Comblement			   Limon crayeux brun gris + nodules calcaires
Dimensions			   Longueur : 178 cm ; largeur : 77 cm ; profondeur : 22 cm

ARCHITECTURE
Orientation			   Fosse : 270° ; Squelette : 270°
Type d’espace			   Vide

INHUMATION
N°		  Sexe (anthropo)		  Âge		  Taille	     		  Position
001(1)		        Féminin		           Adulte âgé        Indéterminée	         Décubitus dorsal

RÉCIPIENTS CÉRAMIQUES
N°			   Description						      Position

001-01		  Vase situliforme à épaulement convexe de forme 	 À droite du genou droit
		  trapue Couleur : brun foncé
		  Hauteur : 16,2 cm ; diamètre maximum : 17,2 cm		

001-02		  Vase à piédestal de forme haute. Décor de		  À gauche du genou gauche
		  cannelures encadrant un aplat lissé et de baguettes
		  Couleur : hétérogène brun/brun clair
		  Hauteur : 19,4 cm ; diamètre maximum : 16 cm

Fig. 37 - Plan, coupe et mobilier de la sépulture OLC 001.
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001-03		  Vase à épaulement à ressaut de forme basse		  À droite du bras droit
		  Décor : aplat continu de chevrons triples
		  Couleur : hétérogène brun/noir

		  Hauteur : 9,9 cm ; diamètre maximum : 17,1 cm

OBSERVATIONS
Coupe le fossé circulaire structure OLC 10.

SÉPULTURE 2

CONTEXTE
Sédiment encaissant		  Craie

FOSSE SÉPULCRALE
Description			   Fosse rectangulaire, à angles arrondis
Comblement			   Limon crayeux brun gris + nodules calcaires
Dimensions			   Longueur : 180 cm ; largeur : 81 cm ; profondeur : 35 cm

ARCHITECTURE
Orientation			   Fosse : est-ouest ; Squelette : indéterminé
Type d’espace			   Indéterminé

INHUMATION
N°		  Sexe (anthropo.)	 Âge		  Taille		  Sexe (archéo.)		  Position
002(1)		        Féminin	              Adulte	           Indéterminée			       Décubitus dorsal

RÉCIPIENTS CÉRAMIQUES
N°			   Description						      Position

002-01		  Vase situliforme à épaulement convexe de forme haute	 À droite au niveau de l’épaule 	
		  Décor : frises composées de 2 et 3 lignes continues		  droite
		  horizontales. Couleur : brun
		  Hauteur : 18 cm ; diamètre maximum : 14,8 cm

002-02		  Vase situliforme caréné à haut de panse concave de	 À droite au niveau des tibias
		  forme basse. Couleur : brun noir
		  Hauteur : 10,6 cm ; diamètre maxi : 15,5 cm

002-03		  Vase situliforme à épaulement convexe de forme haute	 À droite au niveau des tibias
		  Couleur : brun clair
		  Hauteur : 15,6 cm ; diamètre maxi : 16,2 cm

PARURE ET ACCESSOIRES VESTIMENTAIRES
N°			   Description						      Position
002-04		  Bracelet mouluré à 10 anneaux ajourés en bronze	 À l’avant-bras gauche
		  Dimensions : 6,4 cm sur 5,8 cm ; dimensions du 
		  jonc : 1,4 cm sur 0,3 cm	

SÉPULTURE 3

CONTEXTE
Sédiment encaissant	 Craie

FOSSE SÉPULCRALE
Description		  Fosse rectangulaire, à angles arrondis
Comblement		  Limon crayeux brun gris + nodules calcaires
Dimensions		  Longueur : 251 cm ; largeur : 144 cm ; profondeur : 25 cm

ARCHITECTURE
Orientation		  Fosse : 270° ; Squelette : 270°
Type d’espace		  Indéterminé

INHUMATION
N°		  Sexe (anthropo.)	 Âge		  Taille		  Sexe (archéo.)		  Position
003(1)		         Féminin	              Adulte	          Indéterminée	    Féminin	     Décubitus dorsal

RÉCIPIENTS CÉRAMIQUES
N°				    Description					     Position

003-01			   Vase élancé fermé à piédouche			   À droite au niveau des fémurs
			   Décor : méplat et lignes incisées horizontales 
			   Couleur : noir
			   Hauteur : 23 cm ; diamètre maxi : 18,5 cm

003-02			   Vase trapu à épaulement convexe		  À droite au niveau des fémurs
			   Décor : aplat lissé grenu encadré d’une double
			   ligne incisée horizontale. Couleur : noir
			   Hauteur : 12 cm ; diamètre maxi : 14,5 cm

003-03			   Vase élancé fermé à piédestal			   À droite du bras droit
			   Décor : moulures, baguette horizontale et
			   frises de triples chevrons et de chevrons
			   irréguliers encadrées de doubles lignes incisées
			   Couleur : noir
			   Hauteur : 36 cm ; diamètre maxi : 24,8 cm
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Fig. 38 - Plan, coupe et mobilier de la sépulture OLC 002.
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003-04			   Vase trapu à épaulement convexe		  À droite du bras droit
			   Décor : deux frises lissées encadrées d’une
			   double ligne incisée. Couleur : noir
			   Hauteur : 11 cm ; diamètre maxi : 15,8 cm

003-05			   Vase élancé fermé à piédestal			   À droite de la tête
			   Décor : baguette horizontale à la transition
			   haut de panse, pseudo-col et présence de
			   cinq frises de doubles lignes doubles incisées
			   Couleur : noir
			   Hauteur : indéterminée ; diamètre maxi : 18,5 cm	

PARURE ET ACCESSOIRES VESTIMENTAIRES
N°				    Description					     Position

003-15			T   orque à cabochons en bronze et émail		           Autour du cou
			   Longueur : 15 cm ; largeur : 14 cm ; section
			   du jonc : 0,7 sur 0,5 cm	

003-17			   Bracelet à jonc lisse en bronze			            Au poignet droit
			   Diamètre : 5,8 cm ; diamètre du jonc : 0,25 cm	

003-22			   Bracelet à jonc lisse en bronze			          Au poignet gauche
			   Diamètre : 7 cm ; diamètre du jonc : 0,9 cm

003-24			   Bague en bronze				    Près du torque, au niveau de 		
			   Diamètre : 2,6 cm ; section du jonc :			   l’épaule gauche
			   0,14 cm/0,4 cm sur 0,3 cm

003-11			   Fibule anthropomorphe en bronze avec			   Sur le thorax
			   incrustation de corail
			   Longueur : 14,2 cm ; largeur : 9,9 cm

003-12			   Fibule en bronze				    Au-dessus de la clavicule gauche
			   Longueur : 6,3 cm ; hauteur : 2,2 cm

003-14			   Fibule en bronze				    Sur le thorax, au-dessus de 003-11
			   Longueur : 9,9 cm ; hauteur : 2,3 cm

003-06 à 003-09		  4 anneaux à jonc lisse en bronze alignés		  À droite, aligné parallèlement au 
			   (éléments de ceinture ? Longueur : 170 cm)	     corps, le long de la paroi Sud
- Anneau 003-06		 Diamètre : 3,1 cm ; section du jonc : 0,5 cm sur 0,4 cm
- Anneau 003-07		 Diamètre : 3 cm ; section du jonc : 0,6 cm sur 0,4 cm
- Anneau 003-08		 Diamètre : 3 cm ; section du jonc : 0,6 cm sur 0,4 cm
- Anneau 003-09		 Diamètre : 3 cm ; section du jonc : 0,7 cm/0,4 cm	

003-13			   Anneau à jonc lisse en bronze			   À droite de l’humérus gauche
			   Diamètre : 3,3 cm ; section du jonc : 0,9 cm sur 0,4 cm

003-18 à 003-26		  Ceinture en bronze (anneaux à jonc lisse)	 Autour de la taille
			   Longueur: indéterminée sauf 003-18 et 19
- Anneau 003-18		 Longueur : 4,7 cm ; largeur : 2,6 cm ; 
			   section du jonc : 0,5 cm sur 0,3 cm
- Crochet 003-19		 Longueur : 6,1 cm ; largeur : 3,4 cm ; 
			   diamètre du jonc : 0,7 cm
- Anneau 003-20		 Diamètre : 3 cm ; 
			   section du jonc : 0,7 cm sur 0,4 cm
- Anneau 003-21		 Diamètre : 3 cm ; 
			   section du jonc : 0,7 cm sur 0,4 cm
- Anneau 003-23		 Diamètre : 3 cm ; 
			   section du jonc : 0,8 cm sur 0,3 cm

- Anneau 003-25		 Diamètre : 2,6cm ; 
			   section du jonc : 0,6 cm sur 0,4 cm
- Anneau 003-26		 Diamètre : 3 cm ; 
			   section du jonc : 0,6 cm sur 0,4 cm
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Fig. 39 - Plan, coupe et mobilier céramique de la sépulture OLC 003.
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SÉPULTURE 4

CONTEXTE
Sédiment encaissant	 Craie

FOSSE SÉPULCRALE
Description		  Fosse rectangulaire
Comblement		  Limon crayeux brun gris + nodules calcaires
Dimensions		  Longueur : 202 cm ; largeur : 83 cm ; profondeur : 44 cm

ARCHITECTURE
Orientation		  Fosse : indéterminée ; Squelette : indéterminée
Type d’espace		  Vide
Particularité		  Au centre d’un enclos quadrangulaire

INHUMATION
N°		  Sexe (anthropo.)	 Âge		  Taille	 	 Sexe (archéo.)		  Position
004(1)		       Féminin	       Adulte jeune	 	 154 cm				        Décubitus dorsal

OSSEMENTS ANIMAUX
N°					     Description					     Position

004-08			   Humérus, radius/ulna gauches de porc (> 12 mois)	     À droite des pieds
			   Un demi-crâne gauche de porc (6/7 mois)

004-09			   Coxal, (fémur), tibia, astragale, calcanéum gauches	     À droite des pieds
			   de porc (> 24 mois < 42 mois) 	
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0 5 cm
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Fig. 40 - Parure de la sépulture OLC 003.
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Fig. 41 -  Sépulture OLC 003, ceinture et anneaux.
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PARURE ET ACCESSOIRES VESTIMENTAIRES
N°			   Description						      Position

004-04			   Fibule en bronze				    Sur le cou, sous la mandibule
			   Longueur : 5,9 cm

004-05			   Fibule en bronze				    Sur le thorax
			   Longueur : 5,5 cm

004-07			   Fibule en bronze
			   Longueur : 5,9 cm			   Indéterminée, trouvée dans le remplissage

004-10			   Fibule en fer à double pied bouleté		  Sur le thorax
			   Longueur : environ 14 cm ; hauteur : environ 4 cm

004-06			   Ceinture à anneau en bronze			   Autour de la taille
			   Longueur : 94,4 cm. Diamètre des anneaux : 2,8 à 3 cm,
			   section du jonc : 0,4 sur 0,5 cm
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Fig. 42 - Plan, coupe et mobilier céramique de la sépulture OLC 004.

RÉCIPIENTS CÉRAMIQUES
N°			   Description						      Position

004 -01		  Vase situloïde à épaulement à ressaut			   À droite des membres inférieurs
		  Décor : frise à métope de quatre lignes horizontales
		  Couleur : brun
		  Hauteur : 13 cm ; diamètre maxi. : 19 cm

004-02		  Vase élancé fermé à piédestal				    À droite des membres inférieurs
		  Décor : deux cannelures et 3 frises de doubles
		  lignes incisées. Couleur : noir
		  Hauteur : indéterminée ; diamètre maxi : 19 cm

004-03		  Vase à épaulement convexe à col			   À droite des membres inférieurs
		  Décor : frises de lignes horizontales continues
		  Couleur : brun 
		  Hauteur : 17 cm ; diamètre maxi : 18 cm
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Fig. 43 - Accessoires vestimentaires de la sépulture OLC 004.
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SÉPULTURE 5

CONTEXTE
Sédiment encaissant		  Craie

FOSSE SÉPULCRALE
Description			   Fosse rectangulaire, à angles arrondis
Comblement			   Limon crayeux brun gris + nodules calcaires
Dimensions			   Longueur : 220 cm ; largeur : 114 cm ; profondeur : 24 cm
ARCHITECTURE
Orientation			   Fosse : 265° ; Squelette : 265°
Type d’espace			   Vide

INHUMATION
N°			   Sexe (anthropo.)	 Âge		  Taille	      Sexe (archéo.)	 Position
005(1)			       Masculin	        Adulte jeune	 180 cm			       Décubitus dorsal

RÉCIPIENTS CÉRAMIQUES
N°				    Description						      Position

005-01			   Vase à épaulement convexe à col		  À droite des membres inférieurs
			   Décor : moulure
			   Couleur : noir/orangé
			   Hauteur : 19 cm ; diamètre maxi : 18,2 cm

005-03			   Vase élancé fermé à piédestal			   À droite des membres inférieurs
			   Décor : plusieurs moulures et une frise
			   interrompue de croix de Saint-André irrégulières
			   encadrée d’une ligne horizontale continue
			   Couleur : brun
			   Hauteur : indéterminée ; diamètre maxi : indéterminé

005-04			   Vase situloïde à épaulement convexe			   À droite du bassin
			   Décor : aplat continu de points 
			   Couleur : brun
			   Hauteur : 21,3 cm ; diamètre maxi : 23,5 cm

005-05			   Vase élancé fermé à piédestal				    À droite du bassin
			   Décor : un aplat de peinture rouge et une frise
			   à métope de croix de Saint André en méandre,
			   encadrée de deux lignes incisées horizontales
			   Couleur : noir/orangé
			   Hauteur : 25,5 cm ; diamètre maxi : 22 cm

005-06			   Vase élancé fermé à piédouche			   À droite des membres supérieurs
			   Décor : léger méplat. Couleur : noir
			   Hauteur : indéterminée ; diamètre maxi : indéterminé

005-07			   Couvercle					     À droite des membres supérieurs
			   Décor : treille en aplat. Couleur : brun noir
			   Hauteur : 7,6 cm ; diamètre maxi : 16 cm	

005-08			   Vase à piédestal					    À droite des membres inférieurs
			   Décor : aplat rouge, frise de treille et cannelures
			   Couleur : brun clair
			   Hauteur : 26,3 cm ; diamètre maxi : 29,4 cm
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Fig. 44 - Plan et coupe de la sépulture OLC 005 avec son mobilier céramique.
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SÉPULTURE 6

CONTEXTE
Sédiment encaissant		  Craie

FOSSE SÉPULCRALE
Description			   Fosse rectangulaire, à angles arrondis
Comblement			   Limon crayeux brun gris + nodules calcaires
Dimensions			   Longueur : 140 cm ; largeur : 80 cm ; profondeur : 15 cm

ARCHITECTURE
Orientation			   Fosse : 360° ; Squelette : 10°
Type d’espace			   Indéterminé
Particularité			   Coupe le fossé circulaire

INHUMATION
N°		  Sexe (anthropo.)	 Âge		  Taille		  Sexe (archéo.)		  Position
006(1)		    Indéterminé	           Immature	       Indéterminée			             Indéterminée

RÉCIPIENTS CÉRAMIQUES
N°					     Description					     Position

006-01				    Vase situloïde à carène			          À droite au niveau de la tête
				    Décor : aplat de 7 lignes de points
				    Couleur : brun clair
				    Hauteur : 12,2 cm ; diamètre maxi : 13,7 cm

006-02				    Vase à épaulement convexe miniature	        À droite au niveau de la tête
				    Couleur : brun noir
				    Hauteur : 6,2 cm ; diamètre maxi : 6,5 cm

006-03				    Vase à épaulement convexe à col	        À droite au niveau du bassin
				    Décor : aplat au peigne
				    Couleur : brun noir
				    Hauteur : 14,3 cm ; diamètre maxi : 12,8 cm

PARURE ET ACCESSOIRES VESTIMENTAIRES
N°					     Description					     Position

006-04				    Fibule en fer				             Au pied du vase OLC 006-02
				    Longueur : indéterminée ;
				    hauteur : indéterminée

OBSERVATIONS
Coupe le fossé circulaire OLC 10.

SÉPULTURE 7

CONTEXTE
Sédiment encaissant		  Craie

FOSSE SÉPULCRALE
Description			   Fosse rectangulaire
Comblement			   Limon crayeux brun gris + nodules calcaires
Dimensions			   Longueur : 200 m ; largeur : 78 cm ; profondeur : ?

ARCHITECTURE
Orientation			   Fosse : 270° ; Squelette : 270°
Type d’espace			   Vide

INHUMATION
N°		  Sexe (anthropo.)	 Âge		  Taille		  Sexe (archéo.)		  Position
007(1)		         Féminin	             Adulte	      Indéterminée				       Décubitus dorsal

OSSEMENTS ANIMAUX
N°					     Description				    Position
007-06			   Fémur, tibia gauche de mouton mal conservé	 À droite de l’avant-bras droit

RÉCIPIENTS CÉRAMIQUES
N°					     Description				    Position

007-01				    Vase situloïde à carène			   À droite des membres inférieurs
				    Décor : aplat de 7 lignes de points
				    Couleur : noir
				    Hauteur : 13 cm ; diamètre maxi : 15,1 cm

007-02				    Vase situloïde à épaulement convexe	 À droite des membres inférieurs
				    Décor : aplat continu de croix de Saint-André,
				    encadré de 2 lignes. Couleur : brun noir

				    Hauteur : 18,4 cm ; diamètre maxi : 18,2 cm

007-03				    Vase situloïde à carène			   À droite des membres inférieurs
				    Décor : couche de barbotine légèrement
				    grenue. Couleur : brun
				    Hauteur : 18 cm ; diamètre maxi : 19,8 cm

PARURE ET ACCESSOIRES VESTIMENTAIRES
N°					     Description				    Position

007-04				    Bracelet mouluré à 8 anneaux ajourés	 Au poignet gauche
				    en bronze
				    Longueur : 6,5 cm ; largeur : 6 cm ;
				    section : 1,5 cm sur 0,3 cm	
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Fig. 45 - Plan, coupe et mobilier de la sépulture OLC 006.
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SÉPULTURE 8

CONTEXTE
Sédiment encaissant		  Craie

FOSSE SÉPULCRALE
Description			   Fosse rectangulaire
Comblement			   Limon crayeux brun gris + graveluche
Dimensions			   Longueur : 210 cm ; largeur : 85 cm ; profondeur : 56 cm

ARCHITECTURE
Orientation			   Fosse : 250° ; Squelette : 250°
Type d’espace			   Indéterminé

INHUMATION
N°		  Sexe (anthropo.)	 Âge		      Taille			      Position
008(1)		  Indéterminé	     Immature (± 10 ans)	 Indéterminée         Au sommet de la fosse 008(2)
008(2)		      Féminin	          Adulte jeune	     156 cm		  Décubitus dorsal
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Fig. 46 - Plan, coupe et mobilier de la sépulture OLC 007.

OSSEMENTS ANIMAUX
N°					     Description				    Position

008-03			   Un demi-crâne de porc (non conservé)		  À droite de l’avant-bras droit

RÉCIPIENTS CÉRAMIQUES
N°					     Description				    Position

008-01			   Vase situloïde à épaulement à ressaut		  À droite de l’épaule droite
			   Décor : aplat constitué d’une alternance de
			   lignes horizontales et verticales
			   Couleur : brun noir
			   Hauteur : 20,5 cm ; diamètre maxi : 20 cm

008-02			   Jatte à carène mousse				    À droite du bras droit
			   Couleur : brun noir
			   Hauteur : 9 cm ; diamètre maxi : 15,9 cm	

Fig. 47 - Plan, coupe et mobilier de la sépulture OLC 008(1).
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PARURE ET ACCESSOIRES VESTIMENTAIRES
N°					     Description				    Position

008-04			   Bracelet à nodosités continues en bronze		 Au poignet gauche
			   Diamètre : 6,3 cm

008-05			   Bracelet fermés à jonc de section			  Au poignet gauche
			   circulaire en fer

			   Diamètre : ± 6 à 7 cm
008-06			   Fibule à pied bouleté en fer			   À droite, sur le thorax, entre 		
			   Longueur : indéterminée ; hauteur : 3,6 cm	 l’humérus et les côtes

008-07			   Fibule de type indéterminé en fer			  Dans un terrier (appartient à 008(1) ?)
			   Dimensions indéterminées

OBSERVATIONS
La sépulture OLC 008 a sans doute fait l’objet d’une réutilisation. On note en effet un individu féminin, adulte, 
OLC 008-1 déposé paré, habillé, avec à ses côtés des offrandes alimentaires ; puis un deuxième corps, OLC 008-2 
déposé 40 cm au-dessus du premier, dans le comblement supérieur. L’individu OLC 008-2 de sexe indéterminé 
immature ne semblait présenter aucun mobilier, mais le mauvais état de conservation du squelette et les 
nombreuses perturbations de terriers ne facilitent pas la compréhension de cet ensemble.

SÉPULTURE 9

CONTEXTE
Sédiment encaissant	 Craie

FOSSE SÉPULCRALE
Description		  Fosse rectangulaire
Comblement		  Limon crayeux brun gris + nodules calcaires
Dimensions		  Longueur : 189 cm ; largeur : 75 cm ; profondeur : 3 cm

ARCHITECTURE
Orientation		  Fosse : 270° ; Squelette : 270°
Type d’espace		  Indéterminé

INHUMATION
N°			   Sexe (anthropo.)	 Âge			   Taille			   Position
009			        Féminin	           Adulte âgé	       Indéterminée	    Décubitus dorsal

PARURE ET ACCESSOIRES VESTIMENTAIRES
N°					     Description					     Position

009-01		  Bracelet ouvert à jonc lisse de section circulaire en bronze	 À l’avant-bras gauche
		  Diamètre : 6,7 cm

009-02		  Fibule en fer							       Indéterminé
		  Longueur :  indéterminée	
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Fig. 48 - Plan, coupe et mobilier de la sépulture OLC 009.


